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POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

L'Allemagne dans la communauté 
européenne 

Après avoir entendu avec le plus vif 
intérêt les déclarations du Premier 
ministre britannique, l'Assemblée con­
sultative du Conseil de l'Europe a offert 
sa tribune au ministre des affaires 
étrangères de la République fédérale 
d'Allemagne, le vice-chancelier Willy 
Brandt. Celui-ci s'est exprimé avec une 
émotion contenue et, s'il a bien évidem­
ment parlé en homme politique habile, 
il a aussi laissé parler son coeur, avec 
toute la puissance d'émotion que peut 
représenter l'expérience acquise à la 
tète de la mairie d'une grande ville 
européenne, que la politique absurde 
de l'après-guerre coupe en deux. 

Le ministre allemand a commencé 
par déclarer que son pays, membre du 
Marché commun, considère que la Com­

munauté des Six doit être ouverte à 
tous les Etats européens et qu'il accueil­
lerait avee joie l'adhésion de la Grande-
Bretagne et des autres Etats de l'AELE. 
Mais l'élargissement de l'Europe occi­
dentale lui paraît insuffisant. Un jour 
viendra, a-t-il dit, où l'on prendra con­
science, en Europe orientale, et égale­
ment en Union soviétique, qu'il faut 
développer la coopération entre tous 
les Etats européens, sur les plans éco­
nomique, technique, scientifique, cultu­
rel, et si possible politique. Le gouver­
nement allemand est résolu à s'enga­
ger sur cette voie, sans poser de préa­
lable qui compromettrait la détente en 
Europe. Une telle politique n'est diri­
gée contre personne et en particulier 
elle n'est pas dirigée contre l'Union so-

La main-d'œuvre étrangère 
Tant le public que les milieux écono­

miques et syndicaux prêtent une atten­
tion particulière au problème des tra­
vailleurs étrangers. La Nouvelle So­
ciété helvétique répondait donc à un 
véritable besoin en convoquant les in­
téressés à un débat au cours duquel 
devaient prendre la parole les repré­
sentants autorisés de la police des 
étrangers, des patrons et des syndicats 
ouvriers et un économiste qui avait 
consacré sa thèse de doctorat à cette 
grave question. C'est ainsi qu'après un 
salut-,cordial du président de- la-sec­
tion genevoise de la N.S.H. M. Jean-
Claude Nicole, l'on entendit MM. Ro­
bert Vieux, directeur de la police des 
étrangers, M. Charles-Arnold Dubois, 
secrétaire général suisse de l'Associa-

Courts 
métrages 

VOICI L'AÉROTRAIN 

9 Si l'on .en. croit nos voisins 
d'outre-Jura, qui en sont déjà au 
stade des essais et se proposent 
une première réalisation pratique 
d'ici une année et demie, le véhi­
cule idéal pour les communica­
tions « ville à ville » participera 
à la fois de trois modes de trans­
port en offrant à la fois la sécu­
rité du train, le confort de l'avion 
et la vélocité de la fusée. L'expé­
rience qui a déjà été faite avec 
un aérotrain en demi-grandeur 
sur une piste d'essai de 6 km. 
seulement a permis d'atteindre 
«ne vitesse de 303 km/h. Après 
cette performance qui marque la 
fin d'une première étape, un nou­
veau prototype d'aératrain conçu 
pour la grande vitesse (350 kml 
heure) va être construit. Il'précé­
dera le premier véhicule commer­
cial capable de transporter 80 
passagers à 300 km. à l'heure et 
Qui sera mis à l'essai dans 18 
mois environ sur une ligne de 20 
km. construite au Nord d'Orléans, 
en direction de Paris. 

LABOURER SON CHAMP 
EN PRESSANT UN BOUTON ! 

• Un tracteur expérimental té­
léguidé, mis au point par une en­
treprise américaine, permet d'ef­
fectuer à distance, par l'intermé­
diaire d'un poste émetteur, les 
opérations suivantes : mise en 
route et arrêt du moteur ; accélé­
ration, ralentissement ; pédale 
d'approche; direction; 10 vites­
ses avant, 2 vitesses arrière, posi­
tion « Parking » ; relevage hy­
draulique ; prise de force ; phares 
et feux de position ; avertisseur 
sonore ; - et même soulever le ca­
pot et faire pivoter la batterie ! 

tion des industriels en métallurgie, qui 
avait bien voulu remplacer M. Edouard 
Schneiter, souffrant, et MM. Eugène 
Suter, secrétaire de la section gene­
voise de la F.O.M.H., et Hermann Hag-
mann, auteur de l'ouvrage : « Les tra­
vailleurs étrangers, chance et tournant 
de la Suisse ». C'est le professeur Paul 
Ladame qui présidait. 

Ce fut un débat plein de courtoisie 
où chacun fit apparaître les difficultés 
de sa tâche et ses besoins réels. M. 
Vieux montra que la situation avait 
changé depuis trois ans, mais le taux 
des ouvriers étrangers est toujours plus 
élevé que partout ailleurs. Le repré­
sentant des syndicats ouvriers M. Suter 
ne manqua pas de répéter qu'on n'avait 
pas pris les dispositions utiles en temps 
voulu pour accueillir les ouvriers étran­
gers et que c'était aux syndicats de 
travailler à leur assimilation. 

Le représentant patronal M. Dubois, 
a rappelé l'afflux de la main-d'œuvre 
confédérée à Genève où les salaires 
étaient plus élevés qu'ailleurs. A l'heure 
actuelle, après les efforts de notre in­
dustrie pour stabiliser la situation, ce 
sont les étrangers qui viennent com­
bler les vides laissés par les nationaux 
et nous avons besoin de leur concours. 
Toute xénophobie est odieuse. Le dan­
ger ne vient pas des travailleurs étran­
gers; il vient d'une tentative de main­
mise étrangère sur nos industries. 

M. Hagmann en sa qualité d'écono­
miste ne pouvait que marquer les efforts 
faits pour assimiler les ouvriers étran­
gers dont nous avons besoin pour notre 
économie. Des vœux furent alors émis 
d'assouplir, pour Genève, certaines me­
sures restrictives et de prendre en con­
sidération les exigences économiques de 
l'heure. En toute chose, il faut garder 
le sens de l'humain et donner aux tra­
vailleurs étrangers non seulement le 
salaire dû, mais aussi la vie de famille 
à laquelle ils ont droit. L'assimilation 
des étrangers se fait le plus souvent 
par l'école et aussi par les loisirs. Quel­
ques auditeurs prirent part au débat, 
ils ont tous demandé humanité et sou­
plesse. K. 

viétique, qui est l'alliée des pays de 
l'Europe de l'Est et du Sud-Est. De plus, 
l'Allemagne est prête, au-delà des rela­
tions économiques intensifiées, à établir 
des relations diplomatiques avec l'Est, 
même si le problème de la réunifica­
tion de l'Allemagne devait rester en­
core en suspens. 

L'Allemagne souffre de sa division. 
Même si des progrès ont été accomplis 
en Allemagne orientale, le mur se 
dresse encore à Berlin, la « ligne de 
mort » subsiste, de la Baltique à la 
frontière tchécoslovaque, et l'on ne peut 
fermer les yeux sur l'injustice, pas plus 
qu'on ne peut s'y habituer ou s'y rési­
gner. L'objectif reste dons la réunifi­
cation, mais M. Brandt reconnaît qu'il 
ne pourra guère être atteint à brève 
échéance, ni sans difficultés. Toutefois, 
l'Allemagne n'est pas « revancharde » ; 
et une méfiance injustifiée à son égard 
ne fait que le jeu des adversaires de 
la détente nécessaire en Europe. De 
plus, il faut se rendre compte que plus 
de la moitié des Allemands actuelle­
ment vivants avaient moins de 16 ans 
à la fin de la guerre, ou n'étaient pas 
encore nés. On ne peut donc les tenir 
pour responsables — même morale­
ment — de ce qui est arrivé sous le 
régime hitlérien. 

Le plaidoyer était convaincant et il 
fut accueilli avec satisfaction, dans cette 
salle de Strasbourg où étaient réunis 
tant d'ex-ennemis. L'Allemagne, qui a 
renoué des relations plus confiantes 
avec la France, veut prendre toute sa 
part dans la communauté européenne 
et tentera de rétabli, le pont qu'elle a 
constitué pendant des siècles entre 
l'Europe occidentale et l'Europe orien­
tale. On soulignera que les déclara­
tions de M. Brandt ont abondé dans le 
sens, particulièrement •• marqué à cette 
assemblée du Conseil de l'Europe, de 
l'intensification des relations entre l'Est 
et l'Ouest, mais dans lé maintien aussi 
des principes démocratiques de liberté 
et de libre détermination des peuples. 
N'est-ce pas pourtant un dialogue de 
sourds, aussi longtemps que l'on n'en­
tendra pas le même langage de l'autre 
côté du rideau de fer ? 

René Bovey 

La Suisse, les objecteurs 
de conscience 

et la nationalité 
de la femme mariée 

En Suisse, « objecteur de conscience 
pour des motifs religieux peut-être em­
ployé dans un service de Croix-Rouge. 
Qui refuse ce service est punissable et 
encourt des peines de réclusion allant 
d'un jour à trois mois au maximum, 
n'entraînant aucune conséquence à 
l'égard des droits civiques de l'objec­
teur, a déclaré jeudi devant l'Assem­
blée du conseil de l'Europe, le conseil­
ler fédéral, M. L. von Moos, chef du 
Département fédéral de justice et de 
police de la Confédération suisse. M. 
von Moos, qui intervenait dans le dé­
bat juridique, a souligné qu'une révi­
sion de ce système est actuellement en 

Vous m'en direz tant ! 
Il est malaisé d'exercer son métier 

à l'homme qui souffre d'une grippe, 
d'une fracture du bras ou de tout 
autre ennui physique. 

Mais, s'il a choisi une profession 
indépendante, aucun de ces maux ne 
l'entrai>e aussi sûrement que d'autres 
obstacles. 

Il peut se sentir en parfaite santé, 
s'il souffre d'une femme de ménage, 
il devrait s'aliter — sans elle — et 
déclarer forfait. 

J'en parle en connaissance de cause. 
Parce que je travaille chez moi, tout 

le monde me croît en vacances et 
ceux qui le sont me proposent des 
buts de promenade. 

Personne n'aurait l'idée d'entrer dans 
la classe d'un instituteur, en pleine 
leçon, de lui demander un tire-bou­
chon, de diposer une bouteille et des 
verres sur son pupitre et de lui faire 
un bout de conversation. 

Je vois mal la femme d'un profes­
seur d'université se présenter brusque­
ment dans l'auditoire où il donne son 
cours .et s'écrier : « As-tu quelques 
minutes ? la tante Emma vient d'arri­
ver et elle aurait du plaisir à te 
voir ! » 

Pouvez-vous imaginer un chirurgien 
qui, durant une opération, assisterait 
à un défilé de dames, s'avançant sur 
la pointe des pieds et qui le gratifie­
raient d'un salut aimable de la tête : 
« Surtout, continuez votre travail, nous 
ne voulons pas vous importuner ! » 

Je suis cet instituteur, ce profes­
seur, ce chirurgien, car j 'ai beau vou­
loir m'isoler, dès qu'un visiteur me 
sent là, à une odeur de sainteté, il 
faut bien que je le reçoive ou alors 

• • • • • • • • • 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
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je me brouillerais à mort avec lui, et 
pire encore, avec sa ravissante épouse. 

Je suis le curé auquel on coupe la 
parole, en plein sermon pour lui de­
mander s'il serait d'accord de manger 
un ramequin au fromage à midi, le 
chef d'entreprise qui plante son con­
seil d'administration pour s'associer à 
un thé de dames, le savant qu'on 
extrait de son laboratoire, à l'heure 
suprême de la découverte pour requé­
rir son opinion sur la mini-jupe. 

Et je ne m'en plains pas. 
Simplement, je souris en songeant 

aux excuses que se découvrent, pour 
ne rien faire, une foule de gens qui, 
pourtant, peuvent travailler en paix. 

Le moindre prétexte, une double 
pneumonie, une commotion cérébrale, 
un empoisonnement par des champi­
gnons les incite à délivrer à leur 
patron un certificat médical, et les 
voilà sur le flanc. 

Or, ces bobos ne sont rien par 
rapport aux calamités que je viens 
d'avoir l'honneur d'évoquer tout à 
l'heure et la preuve, je vais vous la 
donner : 

Jean Cocteau a laissé un manuscrit 
qu'il a griffonné alors qu'il se trouvait 
dans un état comateux, entre la vie 
et la mort. 

Jamais il n'aurait pu l'écrire avec 
une femme de ménage dans les jam­
bes ! 

On devrait avoir la possibilité de se 
prévaloir d'un certificat d'enquiquine­
ment, d'une valeur au moins égale au 
certificat médical, pour justifier cer­
taines absences et certains manque­
ments. A. M. 
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L'OPAV établit son bilan de gestion 
L'OPAV (Office de propagande des 

produits de l'agriculture valaisanne) 
établit son bilan de gestion 1965. Les 
membres se sont réunis à la Matze à 
Sion, sous la présidence de M. Joseph 
Michaud et ont entendu les explica­
tions présentées par les membres du 
comité. 

Après les salutations d'usage, M. Mi-
chaud se félicita de l'amélioration de 
l'état de santé de M. Alexandre Ca-
chin. M. Cachin avait dû interrompre 

préparation. Il a souligné que, selon 
l'étude élaborée par M. Marcel Bridel, 
le remplacement du service militaire 
par un service civil est contraire à ia 
Constitution. 

Il a précisé qu'il y a eu en Suisse 68 
cas d'objecteurs de conscience en 1965, 
contre 35 en 1956. 
• Evoquant les dispositions de la Cons­
titution helvétique à l'égard de la na­
tionalité de la femme mariée — autre 
point à l'ordre du jour de l'Assemblée, 
M. von Moos a déclaré. En se mariant 
une femme acquiert la nationalité can­
tonale du mari. Les enfants acquièrent 
la nationalité du père. Par conséquent, 
la Suisse ne pourrait se joindre à une 
convention qui modifierait le principe 
de l'acquisition automatique de la na­
tionalité suisse par une étrangère qui 
épouserait un citoyen suisse. 

RELATIONS ENTRE L'EST ET L'OUEST 

Indices sérieux d'un dégel culturel 
La politique du nouveau chancelier 

Kiesinger d'une ouverture vers l'Est a 
été préparée, en 1966 déjà, par les uni­
versités et les associations culturelles 
allemandes, sans bruit, presque à la dé­
robée. Le gros effort, sans négliger l'U. 
R. S. S., semble avoir porté sur la 
Tchécoslovaquie, où l'influence cultu­
relle allemande a toujours été vivace, 
malgré le sinistre souvenir laissé par 
Heydrich, « protecteur » du Reich, as­
sassiné en 1942 par des patriotes tchè­
ques. Par la revue allemande « Hoch-
schuldienst », nous apprenons que 10 
professeurs et 15 jeunes savants seront 
échangés de part et d'autre. En outre, 
10 médecins tchèques et 10 médecins 
allemands accompliront un stage à long 
terme dans le pays voisin. 

Des 2000 étudiants tchécoslovaques 
qui se rendirent dans les pays de l'Ou­
est, l'été dernier, 1000 ont choisi la Ré­
publique fédérale, tandis que 1000 étu­
diants allemands ont suivi des cours à 
Prague, Bratislava, Brunn et Pilsen. 

Les échanges de stagiaires augmen­
tent aussi, dans les disciplines tech­
niques et scientifiques. 21 Allemands 
ont fait des stages dans des entreprises 
tchèques et slovaques, d'une durée de 
2 à 3 mois, et 95 Tchèques se sont ren-
dsu en Allemagne, moyennant rémuné­
ration. Ces stages sont admis dans le 
temps obligatoire requis pour les exa­
mens. 

En outre, seulement pour le mois de 
juin 1966, environ 2800 visas ouest-
allemands ont été accordés à des hom­
mes d'affaires, savants, étudiants et ar­
tistes venus de Tchécoslovaquie. 

Le même effort semble s'amorcer 
avec l'URSS, notamment dans le do­
maine des arts. Le fameux ballet Bol-
choï, de Moscou se produira à Cologne, 
Wiesbaden et Munich, alors que l'Or­
chestre symphonique national donnera 
douze représentations dans l'ensemble 
de la République fédérale. Le chœur et 

l'orchestre de Bach, de Munich, sont at­
tendus à Moscou, et des tournées sont 
prévues de divers ensembles, quatuors, 
orchestres de chambre et solistes. En 
1966, des compositeurs allemands ont 
participé, pour la première fois, au 
concours international Tschaïkowsky, à 
Moscou, tandis que de jeunes auteurs 
russes se produisaient à Munich. 

Il s'agit indéniablement d'une action 
concertée. Lentement, le dégel se pro­
duit, et si le chancelier Kiesinger réus­
sit à isoler la République de Pankow, il 
est probable que l'Allemagne, après rè­
glement par abandon du problème des 
Sudètes, retrouvera lentement, sur le 
plan culturel, la mission historique dans, 
le bassin danubien. 

Renouer des liens avec l'URSS, se 
désintéresser de la Pologne, mettre 
l'accent de son effort diplomatique et 
culturel vers la Tchécoslovaquie, la 
Hongrie et la Roumanie, tels paraissent 
être les desseins de Bonn et de son 
nouveau chancelier. M. 

d'abord et diminuer son travail en rai­
son de son état de santé. C'est avec 
plaisir que les membres apprennent 
l'amélioration de son état de santé : 
ils souhaitent que M. Cachin puisse 
redonner toutes ses forces au service 
de l'agriculture valaisanne. 

Dans son rapport, M. Cachin souli­
gna la nécessité pour l'agriculture va­
laisanne d'adapter ses conditions de 
production aux besoins toujours plus 
exigeants du marché. Il s'agit de pré­
senter des fruits de toujours meilleure 
qualité. Mais la diminution des frais 
de production qui exige des frais d'in­
vestissement conséquents exige aussi 
une meilleure connaissance de nos pos­
sibilités. Les recherches variétales doi­
vent se poursuivre par rapport à la 
demande du marché. 

Au chapitre des activités, soulignons 
que la présence de l'OPAV à la Foire 
de Lausanne a permis un excédent de 
recettes de l'ordre . de 27 000 francs. 
L'importance accrue des travaux de 
l'OPAV exige le déménagement des 
bureaux à l'avenue de la Gare dans 
des locaux plus spacieux. 

Les commentaires ont surtout relevé 
que l'agriculture valaisanne, pour main­
tenir sa place sur les marchés euro­
péens, doit continuer une étude précise 
et continue de l'offre et de la demande. 

Informer, persuader et convaincre 
sont les impératifs de notre future 
agriculture. 

Les participants entendirent ensuite 
un exposé de M. Jean-Jacques Ruffet. 
sur la situation des vins du Valais sur 
le marché suisse. Cette enquête a né­
cessité la prise de contact avec les con­
sommateurs, les restaurateurs et aussi 
les ménages helvétiques. Les conclu­
sions de cette enquête permettront à 
l'OPAV d'établir son programme d'ac­
tivité prochain. 

Soulignons aussi les manifestations 
organisées par l'OPAV tant en Suisse 
qu'à l'étranger et qui ont connu un 
plein succès. 

Il est à souhaiter que cet important 
organisme de notre agriculture puisse 
continuer sa tâche avec dynamisme et 
succès. Malgré les difficultés, l'heure 
n'est pas au pessimisme. 

A. F. 

MORANDINE 
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DISTRICT DE MARTIGNY 
CARNAVAL MARTIGNERAIN 

On reprend les mêmes et on 
recommence, ou on trouve 

autre chose ? 
L'an passé, un article paru dans notre 

journal, « Requiem pour le Prince Car­
naval », avait provoqué quelques réac­
tions positives, en ce sens que les res­
ponsables de l'ancien grand carnaval 
martignerain nous avait invité à une 
conférence où nous furent dévoilées les 
raisons qui amenèrent le naufrage du 
carnaval martignerain. 

Aujourd'hui, comme à l'époque, nous 
persistons à croire que c'est dommage. 
Le Prince Carnaval a déserté la région, 
la Poutratze est, semble-t-il, définitive­
ment enterrée ; bref, on en est arrivé 
à croire que l'esprit martignerain, qu'il 
soit du Bourg ou de la Ville, a déserté, 
Certes, il se passe encore de joyeuses 
soirées au Bourg, des soirée où ceux qui 
aiment le bruit, la fumée, l'ambiance, y 
trouvent leur compte. Mais les autres ? 
Ceux qui veulent s'amuser, ceux qui 
veulent se distraire sans se faire écra­
ser les pieds ? 

Il faut bien l'admettre, jusqu'à cette 
année il n'y avait rien, ou si peu. Nous 
disons bien jusqu'à cette année, car, 
pour carnaval prochain, nous avons ap­
pris que quelque chose allait être tenté. 

Voici ce dont il s'agit : 

Du Bourg passons à La Croix, retrouver 
Peter Pan, l'Auberge du Cheval Blanc, 

la Veuve Joyeuse, My fair Lady, 
Mary Poppins. 

Elle est blonde, très blonde même, 
très jolie. Donc elle ne peut être que pa­
risienne, partant de là excellente ar­
tiste musicienne. Notez qu'elle a de qui 
tenir, puisque son père fut un des meil­
leurs ténors de l'Opéra de Paris. 

De plus, nous vous avouons qu'elle a 
notre âge, et que nous en sommes 
flattés. 

Telle est Mathé Altery, la grande ve­
dette française de la chanson. 

Mathé Altery qui, le samedi 4 et le 
dimanche 5 février sera la vedette d'un 
programme mis sur pied à l'occasion de 
Carnaval par le Motel Transalpin de la 
Croix. 

Nous vous disions plus haut que cette 
grande artiste était de notre âge. Aussi, 
comme nous tenons à garder toutes nos 
chances avec nos admiratrices, nous ne 
vous dirons pas en quelle année elle et 
nous sommes nés. Corrtentez-vous de 

i savoir que Mathé Altery est née à Paris, 
; dans "le quartier des Ternes, que son 

père était Niçois, sa mère Marseillaise, 
chanteuse également, tout comme sa 
tante qui chanta à la Scala de Milan 
avec Caruzzo. 

Mathé Altery a derrière elle une 
grande et belie carrière artistique. C'est 
donc une excellente aubaine pour le 
public valaisan de pouvoir applaudir, 
deux soirs durant cette femme si char­
mante qui se présente, si nos renseigne­
ments sont bons, pour la première fois 
en Valais. 

C'est en sa compagnie que nous pour­
rons revivre Peter Pan, l'Auberge du 
Cheval Blanc, la Veuve Joyeuse, My 
fair Lady, Mary Poppins et bien d'au­
tres grands succès. 

A côtél de Mathé on trouvera, avec 
plaisir, Annie. - Annie Colette, vous ne 
connaissez pas ? 

Pourtant vous devez vous rappeler de 
sa fameuse tournée effectuée en com­
pagnie de Ricet Barrier, « la servante 
du château » pour lui et « vive la bo­
lée », « l'Ours », « A la campagne » pour 
elle. 

Charmante, aussi rousse que l'autre 
est blonde, la voix pure, Annie Colette 
fait rire et émeut en même temps, ce 
qui est tout de même une référence. 
Née à St. Cloud, elle chante la jeunesse 
c'est vrai. Elle chante l'amour, c'est 
encore vrai, mais elle chante tout ça 
sur une note fantaisiste pimentée d'hu­
mour. 

Une tentative sympathique 
René Vichet, l'homme au lion, a dé­

cidé de relancer Carnaval, mais sous 
une forme différente de ce qui se fai­
sait autrefois, conscient qu'il est de la 
difficulté qu'il y aurait à faire mieux 
que ce que les anciens réussissaient si 
bien autrefois. C'est pour cette raison 
qu'il a décidé de présenter un spec­
tacle de variétés, de chansons, d'humour 
durant le weeck-end de Carnaval. 

C'est là une tentative quelque peu 
audacieuse, mais qui doit être suivie 
avec sympathie, car elle prouve qu'il 
reste encore quelques hommes décidés 
de tenter quelque chose pour remettre 
en honneur l'esprit de Carnaval, c'est-à-
dire la fantaisie, la chanson, l'humour. 

C'est très dur d'y réussir et c'est pour 
cette raison qu'il faut encourager de 
telles initiatives. 

Notez bien qu'étant donné la qualité 
des artistes, car nous avons oublié de 
vous dire qu'un fantaisiste présentateur, 
conteur, chanteur, sera également de la 
partie, donc étant donné la qualité de 
ce spectacle, il semble bien que le suc­
cès sera complet. Aussi .ceux qui tien­
nent à y assister feraient bien de noter 
de suite1 la date, samedi 4 et dimanche 
5 février, et l'endroit : La Croix, au 
Transalpin. P. A. 

A v i s 
En cas d'urgence et en l'absence de 

votre médecin traitant, veuillez vous 
adresser à l'hôpital de Martigny, télé­
phone 2 26 05. 

P h a r m a c i e de serv ice 
Jusqu'au samedi 28 janvier, à 17 h. 

30 : Lovey. 
Du samedi 28 janvier, à 17 h. 30 au 

samedi 4 février : Closuit. 

P a t i n o i r e de M a r t i g n y 
SAMEDI 28 JANVIER 
9,00 Ecoles et patinage public 

13.30 Patinage public 
20.30 Match : Charrat-Genève (ch.) 

DIMANCHE 29 JANVIER 
10.30 Coupe Minimes (éliminatoires) 
14.30 Coupe Minimes (finales) 
18.00 Match: Martigny II - Saas Grund 
20.30 Patinage public 

Etoile : Cinéma d'art et d'essai 

UN GOÛT DE MIEL 
Cette réalisation de Tony Richardson 

contribua beaucoup à faire connaître 
au public l'existence de ce nouveau 
cinéma anglais exprimé par ceux que 
l'on surnomma « les jeunes gens en co­
lère ». Ces œuvres brisent radicalement 
la tradition établie par la fameuse sé­
rie des films d'humour. Les préoccu­
pations sociales s'y trouvent placées au 
premier plan et le réalisme du décor 
s'y conjugue avec les problèmes de la 
vie quotidienne des personnages choi­
sis de préférence dans les milieux ou­
vriers, c'est-à-dire pauvres et banlieu­
sards. Ce cinéma humain et bien cons­
truit se trouve à l'opposé de l'imperti­
nence frivole de la jeune vague fran­
çaise. \ 

« Un goût de miel » est tirée d'une 
pièce écrite par une Irlandaise de dix-
huit ans qui décida d'écrire — sans y 
être préparée — sa révolte en adop­
tant un ton et un argument capables 
de choquer la pudibonderie bourgeoise. 
Cette histoire volontairement outrée et 
son traitement se proposent de jeter en 

EN CAS DE DEUIL 
les Pompes funèbres E. Naefen 
9, rue du Grand-St-Bernard 
Martigny-Ville 
se chargent de toutes les formalités. 

Cercueils - couronnes - croix 
Corbillard automobile 

Téléphonez au 

nous une certaine inquiétude et d'atta­
quer, à la manière d'un acide, quelques 
valeurs un peu trop facilement rassu­
rantes. 

Tony Richardson a choisi continuel­
lement d'être fidèle à la vérité des 
lieux, des visages, de la psychologie. Sa 
direction d'acteur ne vise jamais à 
émouvoir gratuitement. Il bénéficie, 
dans son travail, de la collaboration 
d'interprètes d'une exceptionnelle sen­
sibilité que domine par sa présence la 
jeune Rita Tushingham au visage mo­
bile, prodigieusement vivant, d'une 
beauté ingrate singulièrement atta­
chante. 

CHARRAT 

D e r n i e r s rendez-vous 

a v e c les hockeyeurs 

Les deux matches que le CP Charrat 
doit encore disputer cette saison n'ont 
plus guère d'imRortance puisqu'ils ne 
pourront en aucune façon bouleverser 
le classement. Pourtant, les Charra-
tains voudraient bien améliorer leur 
rang et, si possible, terminer sur une • 
note optimiste. La rencontre de demain 
soir les opposera à Genève-Servette II 
sur la patinoire de Martigny. L'équipe 
genevoise a largement dominé la com­
pétition dans le premier tour mais, de­
puis quelques semaines, elle semble se 
désintéresser de ses adversaires. Char-
rat saura profiter de l'aubaine pour of­
frir une victoire à ses supporters. 

Ceux-ci, ainsi que tous les amis du 
club, sont encore invités au loto que 
les hockeyeurs organisent dimanche 
soir à la grande salle de Charrat. Des 
lots magnifiques récompenseront les 
heureux gagnants. 

SAXON 
Avec l ' E s p é r a n c e 

En cette année de fête fédérale de 
Berne, ta société fédérale de gymnastique 
l'Espérance présentra au Casino de Saxon 
le 25 février prochain, à un public tou­
jours très intéressé, sa présentation 
annuelle. 

Sous D'experte direction du chef de la 
commission Pupilles et Pupillettes, la SFG 
l'Espérance fait un effort brillant pour nos 
jeunes. 

Deux moniteurs et une monitrice di­
plômés ont sous leurs ordres, les mardi 
et mercredi une soixantaine de membres 
à la salle de gymnastique. 

La commission de jeunesse, organise 
le dimanche 29 janvier sa première sortie 
ski-'luge sur les pentes de la Loy. Elle 
donne rendez-vous à tous les membres 
à 9 h. 30 sur la place du village. 

D'autre part, lia SFG vous fait savoir que 
son loto, fixé au dimanche 5 février, jour 
de Carnaval, a été remis au 12 mars et 
clôturera lia saison des lotos, de Saxon. 

SFG - RV 

D I S T R I C T DE SIERRE 

CHIPPIS 
L e p a r t i r a d i c a l 
e n p le in essor 

Le parti radical-démocratique de Chip-
pis, dans le but de réunir «es membres, 
a organisé, l'automne dernier, un rallye. 
Nul n'ignore que cette sortie a connu un 
vif succès et chaque participant garde 
dans sa mémoire, le souvenir de cette 
journée. 

C'est dans le but de réunir tous ses 
membres et sympathisants, que le parti 
radical-démocratique de Chippis organise, 
le samedi 4 février prochain, un grand 
bal, qui sera mené par un orchestre de 
choix. 

A ce bal, sont invités également tous 
les masques qui auront choisis la cité de 
l'aluminium en cette soirée de Carnaval. 

Nous donnos 'donc rendez-vous à tous 
les amis du parti et à tous les amateurs 
de bonne musique, le samedi 4 février 
prochain, à la halle de gymnastique de 
Chippis. 

DISTRICT DE MONTHEY 
MONTHEY 

SIERRE 

Avec le parti 
radical 

Le Comité du Parti radical de 
la Ville de Sierre convoque ses 
adhérents, sympathisants et amis, 
à l'assemblée générale du Parti 
qui se tiendra, à Sierre, 
vendredi 3 février 1967, dès 19 h., 

dans 
la Grande Salle de l'Hôtel de Ville. 

L'assemblée administrative se­
ra suivie du traditionnel souper 
choucroute. 

Le Comité du Parti a réussi à 
s'assurer de la présence pour cette 
importante manifestation de M. 
Pierre Glasson, Conseiller natio­
nal, Président du Parti radical' 
suisse. 

C'est la première fois, en sa 
qualité de Président du Parti ra­
dical suisse que M. Glasson se dé­
place en Valais où il traitera de­
vant les radicaux sierrois et de­
vant les radicaux du district du 
thème suivant : « LE RADICA­
LISME SUISSE FACE A L'AVE­
NIR ». 

Cet intéressant exposé sera sui­
vi d'un bref rapport du Conseiller 
municipal radical sur l'activité du 
Conseil municipal de la Ville de 
Sierre. 

Deux nouveautés 
U n e stat ion m o d e r n e . . . 

Mercredi après midi, M. et Mme Léo 
Favre inauguraient la première station 
Mobil-Oîl du chef-lieu au cours d'une 
sympathique réception à laquelle prenaient 
part MM. Bavarel, président, Antony, 
Rithner et Vionnet, conseillers, A Berrut 
l'architecte du bâtiment ainsi que des 
représentants de la Société de développe­
ment, et du monde des affaires. 

Après les souhaits de bienvenue de 
M. Favre, il appartenait à M. Sturzeneger, 
chef de vente de la Maison, de présenter 
la nouvelle et très moderne station aux 
invités qui la visitèrent ensuite. 

Une belle réalisation qu'il convient de 
signaler d'autant plus que cette station 
est équipée d'une colonne à essence self-
service appelée à rendre de grands ser­
vices de nuit aux étourdis. 

. . . e t de n o u v e a u x aba t to i rs 
Un peu plus tard les représentants de 

l'administration, les bouchers montheysans 
et l'architecte A. Ballif, auteur des plans, 
ont assisté aux premiers essais effectués 
dans le nouvel abattoir de la ville. 

En moins de temps qu'il n'en faut pour 
l'écrire (ou presque I) les frères Burdevet 
faisaient passer de vie à trépas, décou­
paient fort adroitement et passaient à la 
chambre froide six porcs, un veau et une 
génisse grâce aux installations ultra­
modernes qui équipent ce bâtiment où 
règne la plus grande propreté. 

Cet abattoir très fonctionnel sera d'ail­
leurs mis en service ces tout prochains 
jours et nous auront l'occasion d'y reve­
nir plus en détail lors de l'inauguration 
officielle. Bar. 

C o n f é r e n c e « C a r r e f o u r » 
C'est ce soir, vendredi 27 janvier, à 

20 heures, dans la grande salle de la 
Gare, que M. Georges-André Chevallaz, 
conseiller national et syndic de Lausanne, 
présentera une c o n f é r e n c e intitulée 
« Structure politique et évolution écono­
mique ». Cette conférence sera donnée 
dans le cadre du Carrefour « Actualités 
sociailes et économiques » organisé par 
l'Université populaire sous les auspices 
de la Commission culturelle de ia ville 
de Monthey. 

C'est la première fois que Monthey aura 
l'honneur d'accueillir M. Chevallaz dont 
la renommée n'est plus à faire et qui, 
grâce à son étonnante érudition mise au 
service d'un .brillant talent oratoire, ne 
manquera pas de susciter un intérêt con­
sidérable au sein de la population mon-
theysanne et des environs. Selon le prin­
cipe même du Carrefour, la conférence de 
M. Chevallaz sera suivie d'un débat qui 
sera présidé par M. J.-C. Borgeaud. 

Il est bien entendu que toutes les 
personnes des environs et même de 
Martigny intéressées par cete conférence 
sont très cordialement invitées. 

Commission culturelle 

L e « T u r k e n b u n d " 
d e B r i g u e . . . à M o n t h e y 
Le conseil des ministres de prince Car­

naval Léo 1er a l'agréable mission de com­
muniquer à la population que les Bri­
gands ont décide de se rendre en délé­
gation à Monthey avec des membres du 
« Turkenbund ». Heureuse initiative qui a 
été fort appréciée et qui donnera un 
cachet spécial au cortège du dimanche. 

L e C a r n a v a l de Bâ le . . . 
à M o n t h e y 

Nos amis des bords du Rhin seront 
présents lors du cortège du dimanche 5 
février par une clique de tambours de la 
ville rhénane. Le dimanche matin, ils se 
produiront en ville tandis que l'après-midi 
ils participeront au cortège. Ce sera cer­
tainement une des meilleures attractions 
de ce Carnaval 1967. 

DISTRICT DE ST-MAURICE 
Retraite du Valaisan Edgar Mottier 
directeur de la Division fédérale de la justice 

Le Département fédéral de justice et 
police annonce que M. Edgar Mottier, 
né en 1902, de Salvan, directeur de la 
Division fédérale de la justice, prendra 
sa retraite le 31 janvier 1967 pour rai­
son d'âge et sur sa propre demande. 
M. Edgar Mottier; a fait ses études à 
Lausanne et à Heidelberg ; il a obtenu 
son doctorat à l'université de Lausanne 
en 1927. Entré le 1er juin 1928 au ser­
vice de la division fédérale de justice, 
M. Mottier s'y est distingué pendant 
une quarantaine d'années par ses con­
naissances juridiques très étendues et 
en traitant d'innombrables affaires, 
parmi lesquelles des objets importants 

' et complexes. Citons parmi les projets 
de loi conçus alors qu'il était à la tête 
de cette division ou dont il s'est occupé 
de façon particulière, la loi sur la res­
ponsabilité, la loi fédérale sur les ins­
titutions de prévoyance en faveur du 
personnel, l'arrêté fédéral sur l'acqui­
sition de bien-fonds par des personnes 
domiciliées à l'étranger, la loi sur la 
vente par acomptes et la vente avec 
paiements préalables, les lois sur la 
procédure de l'Assemblée fédérale (loi 
sur les rapports entre les conseils), et 
concernant le mode de procéder pour 

les initiatives populaires relatives à la 
revision de la constitution, l'arrêté fé­
déral sur les avoirs en Suisse d'étran­
gers ou d'apatrides persécutés pour des 
raisons raciales, religieuses ou politi­
ques, la loi sur la copropriété et la 
propriété par étages et la loi fédérale 
sur le droit de superficie et le transfert 
des immeubles. 

M. Mottier peut se retirer avec la 
conviction d'avoir rendu d'éminents 
services au pays en accomplissant fidè­
lement sa mission avec un sens inné 
de ses responsabilités. Nous lui souhai­
tons une longue et heureuse retraite. 

A u C a r n a v a l montheysan, 
j u s q u ' a u bout . . . rions 

Le journal satirique « Jusqu'au bout, 
rions » est un monument de satire. Il s'en 
prend aux personnalités, relevant leurs 
petits travers, chatouille celui-ci, égrati-
gne celui-là, sans jamais blesser. On se 
l'arrache pour rire sur le dos du copain 
ou d'une connaissance et jurer tout bas 
parce que l'on est pris à partie ou parce 
que l'on ne l'est pas. « Jusqu'au bout., 
rions » telle est la devise des Monthey 
sans durant la période carnavalesque. 

L e consei l ler f é d é r a l Celio 
à M o n t h e y 

On nous annonce, mais il ne faut pas 
trop en parler, que le conseiller fédéral-
Celio sera au cortège du Carnaval mon­
theysan. Il sera accompagné de son mal­
heureux concurrent, le député au Conseil 
national, syndic de Lausanne, M. Cheval­
laz. Des personnalités qui désirent s'amu­
ser avec les Montheysans. Leur séjour, 
bien que très bref, leur permettra de cons­
tater que le Carnaval de Monthey est dû 
à des organisateurs qui sont des loustics 
de première force. 

A v e c les contemporains 
de 1897 

Le groupement des contemporains du 
district de Monthey et environs, sous la 
présidence de M. Auguste Duchoud, a 
décidé de fêter dignement les 70 ans 
A cet effet, il a choisi la ville de Rome 
comme but de prornenade. 

Un voyage de 5 jours, du mardi 2 mai 
au samedi 6 mai 1967. L'organisation sera 
confiée à une agence de voyage. Aussi 
les contemporains du Valais romand qu; 
voudraient profiter de cette organisation. 
avec leur épouse, seront les bienvenus 
Nombreuses seront les visites et si, il y a 
possibilité, une audience papale. 

A v a n t les j o u r n é e s 
franco-suisses 

de Morg ins -Châ te l 
Innovation à Morgins, où les organisa­

teurs du Trophée international ont décidé 
de s'allier avec deux des importants 
épreuves régionales de Châtel pour lancer 
les premières « Journées franco-suisses 
du ski ». C'est ainsi que, mardi 7 février 
prochain, dans l'importante station sa­
voyarde (4 000 lits), sera donné le pre­
mier départ de ces épreuves doublement 
internationales, en l'occurence un slalom 
géant de 2 km. 100, piquté de 55 portes. 
L'après-midi, toujours à Châtel, seront 
disputées deux manches d'un slalom spé­
cial de 45 portes chacune. Puis, le mer­
credi-8 févriè'r^té^lJQr concurrents retenus 
passeront ' là "frontière et, sur sol bas-
valaisan, participeront au Trophée inter­
national de Morgins, slajom géant de 
1 800 mètres (40 portes). Le vainqueur 
absolu sera désigné au classement com­
biné de ces trois épreuves. 

En ce qui concerne la participation, il 
est encore un peu tôt pour en parler. 
Néanmoins, il paraît presque certain que 
nous trouverons au départ le Genevois 
Daniel Gerber, vainqueur l'an passé et 
son second, le Français Dominique Mol-
lard luttant contre les sélectionnés des 
associations régionales et nationales suis­
ses et; françaises tandis que des invita­
tions ont été lancées à des Italiens du 
val d'Aoste. Du côté féminin, les sœurs 
Coquoz seront sans doute les régionales 
de l'épreuve mais rencontreront une forte 
opposition, la participation féminine aux 
épreuves moginoises ayant toujours été 
de bonne qualité. C'est pourquoi celle 
première devrait apporter, tant aux orga­
nisateurs savoyards, qu'aux valaisans, les 
satisfactions qu'ils en attendent. 

J.-C. C. 

PARIS 
EN MARGE DU 150e ANNIVERSAIRE 

DE L'ENTRÉE DU VALAIS 
DANS LA CONFÉDÉRATION 

Les Va la isans de Par is 
on t aussi e u l e u r fê te 

Voici ce que nous lisons ce matin dans 
les cdlonnes de notre confrère la « Tribune 
de Lausanne » : 

Avec quelque retard, mais avec l'ardeur 
redoublée qui caractérise le patriotisme 
des Suisses vivant à 'l'étranger, les Valai­
sans de Paris ont commémoré, hier soif, 
le 150e anniversaire de l'entrée de leur 
canton dans la Confédération. Les diverses 
sociétés suisses de Paris, l'Office du 
tourisme, la Fondation « Pro Helvétia», 
l'Union valaisanne du tourisme et « Swiss-
air» patronnaient cette manifestation. Ce 
sont iprès de 900 personnes qui sont 
accourues à la Maison de la Chimie pour 
écouter l'écrivain Pierrette Micheloud évo­
quer avec poésie le «Valais de coeur» 
et pour assister à la projection de trois 
films dont l'un, « Valais, pays de con­
trastes », devait émouvoir plus d'un spec­
tateur. B. Bw. 

Ça Boum au Bourg ! 
A l'occasion du 

Carnaval de Martigny 
les cafetiers ont déjà DÉCORÉ leur établissement 

Dès jeudi 2 février : Musique -
dans tous 

Ambiance et danse 
les cafcroulots. 



le Confédéré Vendredi 2 7 Janvier 1967 

Fendant traditionnel 
des Sociétés valaisannes de Genève 

Dimanche 15 janvier, la Comona Vale-
lana de Zènèva, l'Echo du Valais et 
{•Amicale valaisanne F.C. se sont retrou­
vés à la grande salle du Café de la 
Liberté, chez notre ami Mathier, pour trin-
auer le verre de l'amitié et se présenter 
les traditionnels vœux et souhaits à l'occa­
sion de la nouvelle année. 

Présidé par M. Roger Crettaz, le sympa­
thique dirigeant de l'Amicale F.C, ce fen­
dant débuta, comme îl se doit, par « Mon 
beau Valais » entonné avec entrain par 

l'Echo du Valais, chœur mixte costumé 
dont la réputation n'est plus à faire. 
Après les souhaits de bienvenue, il se fit 
un plaisir de relever la bonne entente 
et la parfaite cordialité qui a régné entre 
les sociétés valaisannes de Genève, au 
cours de l'année écoulée. Il fit des vœux 
pour que cette amitié continue à porter 
ses fruits et que ce fendant, organisé 
pour :la preière fois en commun, comme 
le fut déjà l'arbre de Noël, devienne une 
véritable tradition pour tous les Valaisans 
de Genève. 

Le9 invités, M. T. Pfammater, président 
du Monte Rosa, M. Lucien Bressoud, pré­
sident de il'Entraide valaisanne et M. 
Georges Quaglia, président de la Société 
valaisanne de secours mutuels, apportè­
rent, chacun à leur tour, îles vœux et sou­
haits aux sociétés organisatrices en les 
félicitant pour la belle ambiance qui règne 
tant dans le domaine folklorique et spor­
tif. 

M. Gen-nes Besse, président de la 
Comona Valejana de Zènèva clôtura la 
partie oratoire en présentant ses vœux 
au nom de la grande famille des « Comou-
nirs ». Il dit sa joie de voir réuni une 
aussi belle assemblée de Valaisans venus, 
en ce début d'année, trinquer le verre de 
l'amitié. Il fit appel à la bonne volonté 

et à la compréhension de tous pour que 
cette ambiance, cette bonne entente et 
cette amitié soi un trai d'union enre 
tous les Vallaisans de Genève. 

M. Solioz, président de l'Echo du Valais 
dirigea un « Qu'il Vive I » en son honneur, 
pendant que l'huissier de la Comona, en 
grande tenue distribuait le pain de seigle 
de Saint-Martin et le fromage de Bagnes 
arrosés, par un généreux fendant de Sierre. 

Retrempés dans l'ambiance du Vieux 
Pays par cette coutume extrêmement sym­
pathique, les iparticipants entonnèrent 
avec cœur et enthousiasme « Quel est ce 
pays merveilleux » qui clôtura, dans la 
joie, cette rencontre des Valaisans de 
Genève. R. C. 

M O N T F O R T 
M A R T I G N V 

votre imprimeur 
Le spécialiste des t r a v a i l * 

e n c o u l e u r » 
Prospectus illustrés 

Etiquettes à vin 

Tous genres d'imprimés 

Téléphone 22119 
Toujours a voire d i spos i t i on 

nouveau! 
Si vous aimez les brunes, ceci ne vous 

concerne pas. Mais pour vous, qui préfé­

rez les blondes, la Brasserie Valaisanne. 

vous offre sa nouvelle bière de luxe, à l'oc­

casion du centième anniversaire de sa fon­

dation. Délicieuse, rafraîchissante, mous­

seuse, la nouvelle bière du centenaire satis­

fait le palais le plus fin et étanche, sans désa­

gréments futurs, la soif la plus âpre. Mais, 

n'est-ce pas, il n'est pas besoin d'avoir soif 

pour savourer une bière. Toutes les occasions 

sont bonnes. Une action vous demande-t-elle 

un effort, une concentration spéciale ou un 

souci quelconque, voilà déjà trois occasions de 

boire de la bière: avant, pour vous donner 

du courage ; pendant, pour garder vos idées 

claires (sa teneur en alcool le permet) ; et après, 

pour vous féliciter de la réussite ou vous conso­

ler de l'échec. Que vous soyez en compagnie 

ou dans la solitude, que vous soyez d'humeur 

joyeuse ou chagrine, gardez toujours près de 

vous, à portée de main, une bonne «100», plus 

précisément la nouvelle bière du centenaire de 

la Brasserie Valaisanne. Elle répond si bien à 

toutes les exigences du connaisseur, qu'après 

l'avoir goûtée, vous ne pourrez plus vous en 

passer. Voulez-vous vérifier la justesse 

de ces propos? Rien n'est plus 

simple : offrez-vous la nouvelle 

bière du centenaire 

de la Brasserie 

Valaisanne I 

Brasserie Valaisanne, 1950 Sion, <p (027) 210 45 
Dépositaire* 

M.JosephBo88otto,3900Brig 028 317 67 MM. H. & L. Piota, 1920 Martigny 026 23117 

M. Louis Bonvin, 3962 Montana 027 722 77 M. Gottlieb Perren, 3920 Zermatt 028 7 78 51 

M. Franz Grichting, 3954 Leukerbad 027 64190 M. Jean-Louis Marmillod, 1870 Monthoy 025 4 22 04 

MM. Marcel Panchard éVCie, 1890 St. Maurice025 3 6493 M. Joseph Michellod, 1921 Chfitelard 026 4 7145 

M. Otto Pfyffer, 3960 Sierre 027 511 99 M. Marcel Amy, 1000 Lausanne 021 32 13 32 

ST-LUC 
1 TELESIEGE 

3 TÉLÉSKIS 

fonct ionnent quot id iennement 
pour vous faire apprécier des 
pistes variées, constamment en ­
tretenues par cheni l let te. 

Abonnements divers. 

Abonnement 10 jours non-consécut i fs : Fr. 90,—. 
Chaque d imanche : Course postale spéciale - Dé­
part SIERRE : 7 heures 15. 

Carte l ibre parcours + car aller et retour : Fr. 16,—. 
P1021 S 

M. WITSCHARD - MARTIGNY 

Rue de l'Eglise 5 — Tél. (026) 2 26 71 

Tronçonneuses 

HOMELITE 

Nouveau modèles -
encore meilleurs -
encore plus puissants. 
Réservoirs d'essence et 
d'huile.agrandis de 100 % 
Graissage automatique 
de la chaîne. 

w J 

Maintenant 2 ans de garantie! 

Homelite — Qualité et rendement maximum 

à partir de Fr. 795. 

URGENT 
Le Café du Lion-
d'Or, à Martigny, 
cherche 

Demoiselle 
ou 

Dame 
c o m m e rempla­
çante pour le Car­
naval. 

Tél. (026) 2 21 30. 

Offres 
sous 

chiffres 
Pour toutes de­

mandes d'adresses 
on est prié de se 
référer au numé­
ro de contrôle fi­
gurant dans l'an­
nonce. 

Inutile de de­
mander l'adresse 
pour les annonces 
portant la men­
tion : c o f f r e s 
écrites > ou s'a­
dresser par écrit, 
etc. . 

M u r r h o i n i t i e d 

• t i » f © H l l l l © / 

Circulait vous sou­
lagera et combattra 
avec, succès les trou­
bles circulatoires I 
C i r c u l a n chez 
votre pharmacien 
et droguiste. 1 litre 
Fr. 20.55, 11.25, 4.95 

P327Z 

M. Epifanio Valentini 
Docteur en chiropratique 

Diplômé du National Collège of Chiropractie, Chicago. Ancien assistant 

du Dr H. Lindner, chiropraticien à Winterthour, Membre de l'Asso­

ciation suisse des chiropraticiens, Membre de l'Union européenne de 

chiropratique - Autorisé par l'Etat de Vaud et le Canton de Zurich. 

a ouvert son cabinet de chiropratique 

à Montreux 

av. du Casino 51, tél. (021) 62 26 80 
Sur rendez-vous — P 1 2 L 

A remettre 
cause départ, avenue de la Gare, MARTIGNY, 

dans immeuble neuf, 

BUREAUX 
4 pièces, archives, toilettes. 

Téléphone 2 lignes avec internes. 

Libre dès le 1er mars 1967 

Tél. (026) 2 17 23 (heures de bureau) P 65104 S 

Entreprise de chauffage et sani­
taire engagerait 

MANŒUVRES 
AIDE MONTEUR 

Travail à l'année. Possibilité 
d'apprendre le métier pour jeune 
homme volontaire et débrouillard. 
S'adresser à : Ganio Frères S. A., 
Martigny - Tél. (026) 2 28 60. 

P65106 S 

A louer dans locatif neuf, 

APPARTEMENTS 
de 4K, 3Î4, 2V2 pièces 

à St-Maurice, près de la Gare CFF 
Libres de suite. 

Pour renseignements et inscrip­
tions : Tél. (025) 3 73 72. 

OFA 06 897.05 L 

On cherche 

APPARTEMENT 
à Sion ou Martigny pour début avril 
prochain. - Appartement 4-4'A pièces, 
dans immeuble de moyenne grandeur. 
Soleil et tranquillité. 

Faire offre : prix, situation s/chiffre 
PC 26141, à Publicitas, 1951 SION. 

P26141 S 

Pour bon VENDEUR 
place stable et intéressante comme re­
présentant avec dépôt pour spécialités 
de viande et charcuterie, dans le rayon 
de Bas-Valais - et Bex, Aigle, Mon­
treux et Vevey. 

Nous offrons : clientèle en partie déjà 
acquise, une organisation bien au point, 
une direction d'entreprise dynamique ; 
fixe, frais, auto d'entreprise et commis­
sion intéressante à taux progressif. 

ATous demandons : personne active et 
sérieuse, ayant l'expérience de la repré­
sentation et connaissances de la branche 
des produits carnés. 

Offre avec photo à adresser s/chiffre 
OFA 5610 X à Orell Fûssli- Annonces SA 
8022 Zurich. OFA 10.168.01 S 

A vendre à MARTIGNY-CROIX 

terrain-vigne 
de 3300 m2 
Place à bâtir située au Carrefour 
des routes internationales pour 
Aoste et Chamonix. Placement de 
1er ordre. 

Ecrire s/chiffre PC65100 à Publi­
citas 1951 SION. P 65100 S 

Lecteurs, attention ! 
„Le Confédéré'' n'est 
l 'organe d'aucun groupement 

économique, d'aucune associa­

tion pr ivée' 

Il est la propriété du P A R T I 

R A D I C A L - D É M O C R A T I Q U E 

V A L A I S A N e l défend les 

intérêts de la collectivité. 

£ outenez-le ! 

Le bel 
imprimé 

l i v ré r a p i d e m e n t 
soigneusement et 
à d e très bonnes 
condi t ions, permi­
ses par un ou­
t i l l age moderne. 

Imprimerie 
j iovriom 
M A R T I G N Y 
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HOCKEY SUR GLACE 

PREMIÈRE COUPE DE MARTIGNY 
RÉSERVÉE AUX MINIMES 

L'actif HC Martigny, met sur pied, 
•dimanche 29 janvier, un tournoi, qui réu­
nira les équipes de Lausanne, Sion, Sierre 
et Martigny. Tournoi réservé aux minimes 
et dénommé Coupe de Martigny. Infor­
mation laconique peut-être, mais qui est 
•de toute première importance, pour l'ave­
nir du hockey valaisan et qui sait peut-
être suisse. 

Cette importante compétition qui réuni­
ra, dimanche, sur la patinoire municipale 
de Martigny, des jeunes gens nés en 
1951-52-53 et 54, nous la devons avant 
tout à deux hommes : Henri Pillet, le 
populaire Riri et Je mon moins populaire 
Figaro, Clément Bohnet. C'est grâce au 
travail irtlassable et désintéressé de ces 
•deux hommes que cette première Coupe 
•de Martigny à vu le jour. C'est aussi 
grâce à eux, si demain, des jeunes talents 
pourront s'épanouir, car ils ont compris, 
que c'est le travail en profondeur chez 
la jeunesse, qui est le plus sûr placement 
afin d'assurer la relève, qui permettra 
de .développer cet esprit sportif, le vrai, 

qu'est le hockey sur glace. Les manifes­
tations débuteront samedi 28 déjà. En 
effet, à 14 h. 30, un cortège avec tam­
bours, défilera à travers Jes rues de la 
cité d'Octodure, avec les joueurs en tenue 
sportive. Puis, dimanche 29, à 10 h. 30, 
débuterons les joutes proprement dites, 
avec les premières rencontres suivantes : 
Sierre-Lausanne et Martigny-Sion. A 
14 h. 30, finale pour la 3e et 4e place 
et à 15 h. 30, la grande finale pour l'attri­
bution de Ha 1re Coupe de Martigny. La 
planche des prix est magnifique et un 
coup d'oeil à la vitrine de Clément Coif­
fure vous le prouvera ; on y trouve la 
Coupe de Martigny, magnifique objet d'art 
offerte par M. Clément Bohnet, la coupe 
fairjplay, offerte par M. Max Gloor, repré­
sentant à Martigny, ainsi que d'autres 
coupes et objets d'ar récompenseront 
tous ces petits gars. Précisons que la 
durée des matches est de 3 x 10 minutes 
et qu'en cas d'égalité, on tirera 5 pénal-
ties, puis s'il y a à nouveau égalité, inter­
vient le goal-average. 

La planche des prix ! Magnifique ! 

forgeant ainsi île .caractère des hommes 
d'un demain très proche. Aussi nous les 
félicitons et les remercions au nom. de 
tous les sportifs. 

La participation sera intéressante, com­
me on peut le juger : Sierre qui, le pre­
mier a compris ce que l'on pouvait faire 
avec les jeunes ; sa première équipe en 
est l'exemple frappant ! Sion également, 
tout comme Lausanne, qui eux aussi vou­
drons suivre l'exemple contagieux, mais 
bon de Sierre, bref, tout un petit monde 
amusant et plein de vie qui s'affrontera 
en des joutes passionnantes et correctes 
pour 'le bon renom de ce sport magnifique 

Photo Valpresse 

Pour toute manifestation qui se res­
pecte il y aura, tout d'abord, un comité 

• d'honneur qui sera présidé par M. le Ôr 
Michel Closuit, président de la bour­
geoisie ; vice-président, M. Edouard Mo­
rand, président de la ville ; M. le Rd 
prieur Giroud, M. Pierre Veuthey, préfet 
du district, M. Bloi Cretton, conseiller 
communal, Me Jean-Maurice Gross, juge 
instructeur, M. Marc Moret, secrétaire 
communal, M. Paul Forstel, président du 
HC Martigny et M. René Rossa, industriel. 
Quant au comité d'organisation il est 
composé de la manière suivante : prési­
dent, Me Charles-Marie Crittin ; vice-prési-

£e Confédéré fouA rehJetyhe \ 
• • • • < 

Radio-Sottens 

Samedi 28 janvier 

6 10 Bonjour à tous - 615 Informa 
tions - 7 15 Miroir-première - 8 00 Mi 
roir-flash - 8 05 Route libre - 9 00 10 00 
11 00 12 00 Miroir-flash - 9 45 Les aile$( 
10 45 Le rail - 12 05 Au carillon de midi; 
12 35 10, 20, 50, 100 - 12 45 Informations. 
12 55 Le feuilleton - 13 05 Demain di­
manche - 14 00 Miroir-flash - 14 05 Les 
aventures d'Eustache et du Bourdon 
Bzz - 14 40 Le chef vous propose - 15 00 
Miroir-flash - 15 05 Le temps des loi­
sirs - 16 00 Miroir-flash - 16 05 Feu vert. 
17 00 Miroir-flash - 17 05 Swing-séré­
nade - 17 30 Jeunesse-club - 18 00 In­
formations - 1810 Le micro dans la 
vie - 19 00 Le miroir du monde - 19 30 
Bonsoir les enfants - 19 35 Le quart 
d'heure vaudois - 20 00 Magazine 67. 
20 20 Discanalyse - 2110 Le tour du 
monde de la pièce radiohponique : La 
Grande-Bretagne - 21 50 Le calendrier 
du souvenir - 22 30 Informations. 22 35 
Entrez dans la danse - 23 25 Miroir-

dent, M. Jean Veuthey ; secrétaire M. 
Clément Bohnet ; caissier, M. Michel Jac-
quérioz ; membres, MM. Elie Bovier et 
Henri Pillet. Organisateurs du tournoi : 
MM. Henri Pillet et Clément Bohnet. Chef 
technique : Henri Pillet. Tombola : Clément 
Bohnet. Invités d'honneurs : MM. Jan-
kusca, entraîneur de J'équipe nationale, 
Kluc, entraîneur du HC Lausanne et M. 
Duc, président de J'AVHG. M. le Dr Michel 
Closuit fonctionnera comme médecin du 
tournoi. Devant une telle affiche, on ne 
peut que souhaiter, que le public soit 
nombreux, ne serait-ce que pour encou­
rager ces jeunes gamins, qui seront les 
hommes, de demain. L. 

Intéressantes nouveautés! 
Pfister-Ameublcments S.A. présente actuelle­
ment les dernières et les plus belles créations 
d'Europe et deSuisse. Avoir samedi prochain, 
sans faute!—NOUVEAU: «Marché aux ta­
pis» à des prix self-service étonnants! Vous 
aussi trouverez exactement ce que TOUS cher­
chez! Essence gratuite/billet CFF pour achats 
dès Fr. 500.—. . » 

LAUSANNE — Montchoisi 5, 
tél. 021/26 06 66 

dernière - 24 00 Dancing non-stop. 01 00 
Hymne national. 

Dimanche 29 janvier 
7 10 Bonjour à tous - 715 Informa­

tions - 7 20 Sonnez les matines - 8 00 
Concert matinal - 8 40 Miroir-flash. 
8 45 Grand-messe - 9 55 Sonnerie de 
cloches - 10 00 Culte protestant - 11 00 
12 00 Miroir-flash - 11 05 Concert. 11 40 
Le disque préféré - 1210 Terre ro­
mande - 12 35 10, 20, 50, 100 - 12 45 In­
formations - 14 00 Miroir-flash - 14 05 
Gouverneurs de la Rosée - 14 30 Audi­
teurs à vos marques - 17 00 Miroir-
flash - 17 05 L'heure musicale - 18 00 In­
formations - 1810 Foi et vie chré­
tiennes - 18 30 Le micro dans la vie. 
18 40 Résultats sportifs - 19 00 Le mi­
roir du monde - 19 30 Magazine 67. 20 00 
Dimanche en liberté - 21 00 Les oubliés 
de l'alphabet - 21 30 Nuit sur le monde. 
22 30 Informations - 22 35 Passage du 
poète - 23 00 Harmonies du soir - 23 30 
Hymne national. 

Lundi 30 janvier 
6 10 Bnojour à tous - 615 Informa­

tions - 7 15 Miroir-première - 8 00 9 00 
Miroir-flash - 9 05 A votre service. 10 00 
1100 12 00 Miroir-flash - 12 05 Au ca­
rillon de midi - 12 35 10, 20, 50, 100. 12 45 
Informations - 12 55 Le feuilleton. 13 05 
La route - 1315 Les nouveautés du 
disque - 13 30 Musique sans paroles... ou 
presque - 14 00 Miroir-flash - 14 05 
Réalités - 14 30 La terre est ronde. 15 00 
Miroir-flash - 15 05 Concert chez soi. 
16 00 Miroir-flash - 16 05 Le rendez-
vous de seize heures - 17 00 Miroir-
flash - 17 05 Perspectives - 17 30 Jeu­
nesse-club - 18 00 Informations - 18 10 
Le micro dans la vie - 19 00 Le miroir 
du monde - 19 30 Bonsoir les enfants. 
19 35 Un peu, beaucoup, passionnément. 
20 00 Magazine 67 - 20 20 Une surprise 
de Yolanda, de John Michel - 2115 La­
titude zéro - 22 10 A la découverte de 
la littérature et de l'Histoire, par Henri 
Guillemin - 22 30 Informations - 22 35 
Cinémagazine - 23 00 La musique con­
temporaine en Suisse - 23 25 Miroir-
dernière - 23 30 Hymne national. 

Télévision 

Samedi 
14 00 Un'ora per voi - 16 45 Ski : Des­

cente dames - 17 00 Samedi-jeunesse. 
18 20 Madame TV - 18 45 Bulletin de 
nouvelles - 18 50 Cache-cache vedette. 
19 20 TV-spot - 19 25 Trois petits tours 
et puis s'en vont - 19 30 Film : Signé 
Alouette - 19 55 TV-spot - 20 00 Télé-
journal - 20 15 TV-spôt - 20 20 Carre­
four - 20 35 Cirque : En piste - 21 20 
Film : Mort en magasin - 22 10 Les dos­
siers de l'Histoire - 22 40 Téléjournal. 
22 50 C'est demain dimanche - 22 55 San 
Remo : Festival de la chanson italienne. 

Dimanche 
10 00 Culte protestant - 11 00 Un'ora per 

voi - 12 00 Table ouverte - 12 40 Revue 
de la semaine - 13 05 Bulletin de nou. 
velles - 13 10 Quoi de neuf - 13 30 In! 
terneige - 14 40 Images pour tous. 1515 
Viareggio : Carnaval - 16 05 Film inter-
prêté par Grock, Suzy Prim et H.-C 
Cassidy : Au revoir, Monsieur Grock! 
18 00 Megève : Courses internationales 
de ski - 18 45 Bulletin de nouvelles, 
18 50 Film : Les Arpents verts - 1915 
Présence catholique chrétienne - 19 30 
Actualités sportives - 20 00 Téléjournal 
20 15 Film : La Brune que voilà - 2205 
Concertos brandebourgeois Nos 2 et 3 
de J.-S. Bach - 22 30 Bulletin de nou­
velles - 22 50 Méditation. 

Lundi 
17 00 La Giostra - 18 00 Les jeunes 

aussi - 18 45 Bulletin de nouvelles. 18 50 
L'aventure du ciel : L'Histoire et les 
histoires de l'aviation - 19 00 Horizons 
19 20 TV-spot - 19 25 Trois petits tours 
et puis s'en vont - 19 30 Film : Signé 
Alouette - 19 55 TV-spot - 20 00 Télé­
journal - 2015 TV-spot - 20 20 Carre­
four - 20 35 Film : La voix du sang. 
21 25 A quoi pensent les animaux. 2220 
Film : Le curieux calendrier musical 
22 35 En bref - 22 45 Téléjournal. 

Cinémas 

Cinéma ÉTOILE • Martigny 
Vendredi, à 20 h. 30 et dimanche à 

14 h. 30 et 20 h. 30 - Samedi soir : Re-
lâche - Un « western » étonnant : CAT 
BALLOU. - Samedi 28, à 14 h. 30 - (en­
fants dès 7 ans) : CALLOWAY LE 
TRAPPEUR. - Samedi 28, à 17 h. 15: 
Séance de film « d'art et d'essai » : UN 
GOUT DE MIEL. - Domenica aile 
ore 17 : LE 7 FOLGORI DI ASSUR. In 
italiano. 

Cinéma CORSO - Martigny 
Jusqu'à dimanche 29 - (Dimanche : 

matinée à 14 h. 30) - Louis de Funès 
dans : FAITES SAUTER LA BANQUE. 
Dimanche 29, à 17 h. - Dans la jungle 
mystérieuse : LES REPAIRES DE LA 
JUNGLE NOIRE. 

Cinéma MICHEL - Fully 
Jusqu'à dimanche 29 - L'un des deux 

films d'André Cayatte : LA VIE CON­
JUGALE, JEAN-MARC, la vie du cou­
ple racontée par le mari, avec Marie-
José Nat et Jacques Charrier. 

Cinéma REX - Saxon 
Samedi 28 et dimanche 29 - Un su­

per-cerveau pour un hold-up du ton­
nerre : 7 HOMMES EN OR. - Diman­
che 29, à 14 h. 30 - (enfants dès 7 ans) : 
CALLOWAY LE TRAPPEUR. 

Cinéma d'ARDON 
.Samedi - Dimanche, 20 h. 30 - (16 a.) 

'Ere marge de- la dernière guerre mon­
diale : L'ODYSSÉE DU T 34. Des faits 
vécus, incroyables mais vrais. 

Cinéma ABEILLE - Riddes 
Samedi et dimanche : JOURNAL 

D'UNE FEMME EN BLANC, avec Ma­
rie José Nat, d'après le roman du Doc­
teur Soubiran. 

Favorisez les commerçants 
qui font de la publicité dans le Confédéré 

Jean - S Macleod 

Mon ¥ 
45 

est aux 
Highlands 

Roman adapté de l'anglais par 

MIREILLE DEJEAN 

Copyright Mlralmonde 

le quai, s 'occupant des chalutiers bien 
qu 'Angus MacFee en ait la charge et 
qu'Elspeth travail lai t chez un avocat 
d'Oban, mais elle avait bondi sur l 'occa­
sion de se rapprocher de sa mère veuve 
avec qui elle habitait . Fiona supposa que 
c'était pour cela que Torquil avait fait 
appel à elle. 

Il par lai t r a rement à sa femme du com­
merce de pêche et il s'écoula des semaines 
avant qu'il ne ment ionnât le nom de Colin. 
La direction des qua t re fermes était une 
tâche relat ivement aisée, car le gros ou­
vrage était accompli par des hommes qual i ­
fiés, mais Colin n 'avai t pas su les prendre . 

Ils se plaignaient constamment à Torquil , 
si bien qu 'un jour il en fit pa r t à Fiona 
en lui t raçant u n bref rapport , objectif 
mais d'un ton légèrement méprisant . 

— Herrod n'est pas taillé pour la place 
d ' intendant, dit-il à la table du dîner, il se 
révèle désespérément incapable et n 'accepte 
pour tant aucun conseil. 

— Tu ne lui as guère donné de chances, 
répondit Fiona dont les nerfs étaient ten­
dus depuis de longs jours. 

Elle pensait plus à sa sœur quà Colin et 
t rouvai t Torquil déraisonnable de juger si 
rapidement et d 'une manière si crit ique. 

— Après tout, reprit-elle, il n 'a pas été 
ent ra îné à ces t r avaux inférieurs ! 

— Tu as tor t de considérer le t ravai l 
de la t e r re comme inférieur, répl iqua-t- i l 
avec un calme exaspérant . D'ailleurs, per­
sonne n 'a demandé à Herrod de met t r e la, 
main à la char rue ; tout ce qu'on lui de­
mandai t , c'était d 'accorder son at tent ion 
à l 'ouvrage et j ' a i découvert qu'il n 'en n 'a 
pas même été capable ! 

— Tu es tolérant ! lança-t-elle avant 
même de se rendre compte de la na tu re de 
son émotion. Tu exiges des résultats au 
moment choisi par toi, tu ne laisses même, 
pas un temps d'essai. 

— C'est précisément ce que je crois, 
avoir fait avec Herrod, dit-il en observant 
très a t tent ivement sa femme. Mais ce que 
je ne supporte pas, c'est son at t i tude dédai­
gneuse à l 'égard de mes fermiers ; d 'ail­
leurs, je ne puis pas me le permet t re . 

Le cœur de Fiona saigna à cette révé­
lation de la s tupidi té de Colin, elle con­
tinua pour tant à le défendre. 

— Il fait ce qu'il peut ! s 'écria-t-elle. 
Il faut lui donner le temps de s 'adapter, 
il a tant... à apprendre ! C'est... parce que 
tu ne le comprends pas que tu le con­
damnes si facilement. (La pensée de J e n n y 
et du bébé lui donna la force de pour ­
suivre.) Tu ne veux pas comprendre, accu-
sa-t-elle farouchement, et tu ne veux pas 
lui donner la possibilité de te prouver que 
tu t 'es t rompé ! 

C'était leur première querelle et ils se 
disputaient à cause de Colin. Epouvantée, 
elle se leva en éprouvant une sensation 
de douleur intense que Torquil ne fit r ien 
pour dissiper. 

— Je vois, je ne t 'ai pas encore guérie 
du « jeune Jamie », dit-il en s'éloignant. 

Il n 'y avait rien d 'autre à faire qu'à 
cacher les faits à Jenny jusqu 'à la nais­
sance du bébéé. Torquil ne congédia pas 
Colin et ne lui adressa aucun reproche, 
mais il s 'arrangea à s'occuper lui -même de 
la direction des fermes. 

« J e devrais lui expr imer mes regrets, 

pensait Fiona, mais j ' e n suis incapable. » 
Une barr ière s 'était élevée ent re eux, et 
elle ne la briserai t pas en disant humble ­
ment : « Pardonne-moi ». Elle n'osait pas 
non plus faire observer à Torquil qu'il se 
surmenai t . Il ne semblai t pas fatigué, il se 
portai t au contraire admirablement bien. 
Il passait ses journées su r les collines, les 
chiens sur ses talons, ou aidait à aba t t re 
le pins géants sur la lande. 

Le mois de novembre, t rès doux, permi t 
de t ravai l ler plus ta rd qu 'à l 'ordinaire et 
l'on espérait que le beau temps se prolon­
gerai t jusqu 'à Noël. Une scierie avai t été 
installée, et de pet i tes bouffées de fumée 
blanche aparaissaient au-dessus des arbres 
comme un signal. 

Le bébé de Jenny devai t na î t re à la fin 
décembre, mais brusquement , un des der­
niers jours de novembre, elle se laissa 
tomber lourdement su r une chaise, disant 
qu'elle se sentait mal . 

Fiona, venue p rendre le thé à Lag-na-
Craig, posa sa tasse en j e tan t à t r avers 
la table un rapide coup d'oeil à sa mère . 

— Nous allons te me t t r e au lit, suggéra 
Morag d 'une voix calme et assurée, tu t 'es 
Un peu fatiguée ; demain, tu te sentiras de 
nouveau bien. 

En dépit de l 'a t t i tude confiante qu'elle 
s'efforçait de prendre , Morag était angois­
sée, Fiona le vit dans son regard tandis 
gu'elles aidaient J e n n y à monter dans sa 
chambre. 

•— J e vais appeler le docteur, dit Morag 
lorsqu'elles furent redescendues, je n 'a ime 
pas ce visage rouge, elle a de la fièvre, 
cela m'inquiète. (Elle s ' interrompit comme 
Fiona met ta i t son manteau.) En passant 
devant la maison de Kirs ty Maclntyre , 
veux-tu lui demander de v e n i r ? 

Aucune requête n 'aura i t mieux révélé la 
gravi té de la situation à la jeune femme. 
Kirsty Maclntyre était l ' infirmière du vi l ­
lage, une excellente femme dont la seule 
présence apportai t du soulagement aux m a ­

lades et à leur famille. Pendan t les heures 
qui suivirent Fiona regarda d'un œil in­
quiet la pet i te si lhouette rondelet te en robe 
bleue et tablier blanc montant et descen-
dan l'escalier en gardan pour tan t au fond 
de son cœur la cert i tude qu 'un malheur 
ne pourra i t pas a r r iver puisque Kirs ty 
était là. 

Le médecin vint à 6 heures et à 10 
heures . Fiona envoya un message à Glen 
Erig House et resta à Lag-na-Craig, faisant 
bouillir de l'eau, p réparan t du thé qu'elle 
portai t à la por te de la chambre de Jenny 
où sa mère et Kirs ty demeuraient . 

Il ne semblait pas y avoir de place pour 
elle dans cette pièce, mais quelques brui ts 
fil traient la voix lasse de Jenny, les mou­
vements pondérs de Kirsty, les brefs re ­
merciements de Morag et enfin, dans la 
quiétude de minuit , le vagissement plaintif 
d 'un nouveau-né. 

Fiona tressaillit de joie, le bébé était là, 
l 'enfant de J e n n y . Elle aura i t voulu se 
précipiter dans la chambre , mais elle com­
pri t qu'elle n 'y pourra i t r ien accomplir 
d'utile. Il était préférable de prépare r du 
thé pour le docteur quand il sort irai t . 

Colin avai t e r r é avec agitat ion dans la 
maison toute la soirée, puis à 10 heures 
il était par t i dans la direction de Dunre-
gan et n 'é tai t pas revenu. Fiona se deman­
da si elle devait aller le chercher, puis 
décida d 'a t tendre . 

Elle versa l 'eau bouil lante su r le thé, 
posa sur une assiette les sandwiches qu'elle 
avai t confectionnés. Tout étai t si calme à 
présent . Le bébé ne pleura i t plus et la paix 
de la vallée enveloppait Lag-na-Craig. 

Fiona porta le p la teau dans la salle à 
manger . Elle avai t disposé cinq tasses et 
soucoupes et sur un pa teau plus pet i t une 
tasse pour Jenny . Elle n 'avai t r ien oublié. 
Elle se penchait su r le feu pour secouer 
la tourbe, quand elle entendit un bruit 
derr ière elle. Elle se re tourna et vi t Kirsty. 

(A suivre) 

_J 
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DERNIER RAPPEL!! 
de notre L I Q U I D A T I O N T O T A L E du i jusqu'au s 2.67 

30 % à tous les RAYONS 
et jusqu'à 70% 

Pour MESSIEURS 

COMPLETS de ville, de sport 
PANTALONS TREVIRA, etc. 
MANTEAUX sport, classique, etc. 
FUSEAUX, noir, bleu, beige, etc. 
VESTES de ski 
CHEMISERIE - Trainings 
PULLS et GILETS laine 
SALOPETTES 

CHASSEURS et PECHEURS 

VESTES et PANTALONS « LAFONT » 
toile imperméable. 

Pour GARÇONS 

150 COMPLETS 
Ville et Ire Communion 

FUSEAUX et VESTES ski 

VESTES sport et fantaisie 

PANTALONS « Trevira », velours 

CHEMISERIE sport, ville 

1 lot CINTRES 

de 0 .20 à 0.70 pièce 

Les belles affaires 

du DERNIER 
MOMENT M 

P 5 9 S 

MISE AU CONCOURS 
Les Services Industriels de la commune de Sierre cherchent pour entrée 
immédiate ou à convenir : 

un comptable 
CONDITIONS D'ENGAGEMENT : 
— être de nationalité suisse ; 
— être âgé de 35 ans au maximum. 

QUALITES REQUISES : 
Les candidats doivent posséder les qualités ci-après : 
— jouir d'une bonne santé (certificat médical) ; 
— être en possession du diplôme d'une école de commerce 

reconnue ou du certificat de fin d'apprentissage ; 
— avoir quelques années de pratique dans la profession ; 
— être capable de travailler de façon indépendante. 

une secrétaire 
CONDITIONS D'ENGAGEMENT : 
— être de nationalité suisse ; 
— connaissances parfaites du français et connaissances de 

l'allemand désirables. 

QUALITES REQUISES : 
Les candidates doivent posséder les qualités ci-après : 
— jouir d'une bonne santé (certificat médical) ; 
— être en possession du diplôme d'une école de commerce 

reconnue ou du certificat de fin d'apprentissage ; 
— connaître parfaitement la sténo et la dactylo ; 
— avoir quelques années de pratique dans la profession. 

TRAITEMENT, P R E S T A T I O N S SOCIALES ET A V A N T A G E S : 
— selon satut du personnel de la commune de Sierre ; 
— semaine de cinq jours ; 
— Caisse de pensions. 

DELAI D ' I N S C R I P T I O N : 3 février 1967. 
Les offres manuscrites, avec curriculum vitae et références doivent être 
adressées à la direction des Services Industriels de la commune de Sierre. 

SERVICES I N D U S T R I E L S 
D E LA COMMUNE DE SIERRE 

La Direct ion 

: / / Demandez „Le Confédéré' 
dans les établissements publics que vous fréquentez ! 

A vendre dans vil­
lage de p l a i n e 
dans Bas-Valais / 

Restaurant 
Café-
avec appartement 
de 5 chambrée, 
salle de b a i n . 
Place de p a r c . 
Granges et écurie. 
Possibilité de r̂ efj 
prendre hypothè^^ 
que. Prix fr.7O.Od9' 
Pour traiter, s'a­
dresser à 
l'Agence immobi­
lière César Miche-
loud, Sion. 
Tél. (027) 2 26 08. 

P 06.651.06 L 

OCCASION 
1 semoir 

à engrais pour 
tracteur 

1 pompe 
3 p i s t o n s pour 
Agria 7 CV. 
Machines révisées 
livrées avec garan­
tie. 

Willy Chappot. 
Machines agricoles 
1907 CHARRAT. 

P186S 

FUMIER 
DE POULES 
La f u m u r e la 
meilleure marché 
et la plus efficace. 
De Fr. 17,- à 18,50 
le m3 rendu sur 
place par camion. 
Se renseigner le 
soir au téléphone 
(026) 5 33 33. 

P180S 

L'annonce 
reflet vivanl 
du marché 

MARTIGNY - LA BATIAZ 

Enchères publiques 
L'Hoirie de Simon PILLET, à' la Batiaz, exposera par 

voie d'enchères publiques et volontaires une 

PROPRIÉTÉ ARBORISÉE 
aux « Courtils Neujy » de 2972 m.2, 

article 4299, fo. 23, no 62 

Les enchères auront lieu au Café du Pont, à la Bâtiaz 
de Martigny, le mercredi 1er février 1967, à 17 heures. 
Divers outils agricoles (Agria avec remorque, un solo, 

etc.) seront vendus aux mêmes enchères. 
Prix et conditions à l'ouverture des enchères. 

Me Jean-Charles Paccolat Me Victor Dupuis, avocat 

CHARRAT 
Nouvelle salle - Dimanche 29 janvier, dès 20 heures 30 

LOTO du 
Club des Patineurs, 

Beaux lots - Abonnements 

PATINOIRE DE MARTIGNY 

Samedi 28 janvier, à 20 heures 30 . 

Genève - Servette II — Charrat 
P 65102 S 

Bureau chef en acier SEFAMO 
plateau 1 8 0 X 9 0 cm. en noyer 

dès Fr. 995. 
Livraison du stock franco domicile 

m m 
SCHMID & DIRREN S.A. 

Organisation de bureau 

MARTIGNY - Tél. (026) 2 27 06 

A LOUER 

un 

appartement 
de 7 pièces dans le bâtiment de l'Union 
de Banques Suisses à Martigny 
— peut convenir pour des bureaux 

(2 entrées). 

S'adresser à Union de Banques Suisses, 
MARTIGNY. P 26064 S 

CARNAVAL 
A louer ou à ven­
dre beaux costu­
mes pour adultes 
et enfants, chez 
Mme Marcel 
Grandmousin, 1, r. 
des Morasses, 
Martigny. 
Ouverture de lo­
cation : 1er février 
Tél. (026) 2 22 33. 

P65111 S 

^ Martigny - Etoile ^T 
Vendredi et dimanche - (16 a. ré­
volus) - Dimanche : matinée, à 14 
h. 30 - Samedi soir : Relâche. Un 
« western » où l'on s'amuse : 

CAT B A L L O U 
avec Jane Fonda et Lee Marvin. 

Samedi, à 14 h. 30 - (enfants dès 
7 ans) : 

CALLOWAY LE TRAPPEUR 
Samedi, à 17 h. 15 - (16 ans révo­
lus) -' Film d'art et d'essai : 

UN GOUT DE MIEL 
de Tony Richardson, avec Rita 
Tushingham. 

Domenica aile ore 17 - Un film 
storico, avventuroso : 

I 7 FOLGORI Dl ASSUR 
In italiano - (16 anni comp.) 

•jç Martigny - Corso ~Jç 
Juqsu'à dimanche 29 - (16 ans ré­
volus) - Dimanche : matinée à 14 
h. 30 - Du rire avec Louis de 
Funès : 

FAITES S A U T E R LA B A N Q U E 
C'est à tout casser ! ! ! 

Dimanche, à 17 h. - (16 ans révo­
lus) - Des aventures avec Guy 
Madison : 

LES REPAIRES DE LA JUNGLE NOIRE 

jt Fully - Michel ^ 
Jusqu'à dimanche 29 - (18 a. r é ­
volus) - Le double film d'André 
Cayatte : 

LA VIE CONJUGALE « Jean-Marc » 
La vie du couple racontée par le 

^ Saxon - Rex -Jç 
Samedi et dimanche - (16 ans ré­
volus) - Un hold-up du tonnerre: 

7 HOMMES E N OR 

réalisé à Genève. 
Dimanche, à 14 h. 30 - (enfants 
dès 7 ans) : 

CALLOWAY LE TRAPPEUR 

•jç Ardon - Cinéma ^ 
Samedi - Dimanche, 20 h. 30 - (16 
ans) - En marge de la dernière 
guerre mondiale : 

L'ODYSSÉE D U T34 
Des faits vécus, incroyables mais 
vrais. 

^ Riddes-L'Abeille + 
Samedi et ' dimanche : 

J O U R N A L D'UNE FEMME EN B L A N C 
avec Marie José Nat, d'après le 
roman du Docteur Soubiran. 

ASSEMBLEE PUBLIQUE 
D'INFORMATION 

Samedi 28 janvier, à 17 heures, au Collège de Fully 

sous la présidence de Monsieur Fernand Carron, président 
— exposé de Me Michel Michelet, député et président de Nendaz : De la destruction 

des vignes au futur cadastre uiticole. 

— exposé de Me Gérard Perraudin : La défense vigneronne. 
Une large discussion est prévue. M 

— Invitation à tous — £2 
© 

Union des Producteurs Valaisans. 

Samedi 
soir 28 janvier dès 2 0 h. 15 

a l'Hôtel du Simplon 

à V E R N A Y A Z 

dans la GRANDE SALLE SUPER LOTO 
du FOOTBALL-CLUB 

5000 francs en une seule tranche le samedi. 

Abonnement Fr. 35,— au lieu de Fr. 53,50. 

Aperçu de nos lots : Veau - Agneau - Deux demi-porcs 
Jambons secs - Montres - Gril - Friteuse - Vestes de 
sport - Fromages à raclette - Assortiment de bouteilles, etc. 

P 65096 S 

http://fr.7O.Od9'
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L'Assemblée de Strasbourg 
OSCAR W I L D E : 

A chaque m o m e n t de la vie, on est 

ce que l 'on va ê t r e non moins que 

ce q u e l'on a été. 

L'événement politique dominant l'actualité européenne est l'assemblée de Strasbourg, qui a vu défiler à la tribune 
M. Wilson, premier ministre de Grande-Bretagne et M. Willy Brandt, vice-chancelier allemand. Le discours de ce 
dernier homme d'Etat a retenu une très vive attention, car l'ex-maire de Berlin-Ouest est bien placé pour parler 
de l'Europe telle qu'organisée depuis la guerre. Notons, à Strasbourg toujours, un discours de M. von Moos, 
conseiller fédéral, sur les objecteurs de conscience et la nationalité de la femme mariée. 

Egalement dans ce n u m é r o : 
# P rob lèmes scolaires : les classes 

de déve loppement . 
# Le bi lan de l 'OPAV. 
# Vers la session p rorogée du 

G r a n d Conseil. 

Lundi : session prorogée 
du Grand Conseil valaisan 

Lundi 30 janvier , le G r a n d Conseil 
va la isan se r éun i r a dès 9 heu res en 
session prorogée de novembre . L 'o rdre 
du jour de la p remiè re séance com­
por t e l ' é tude de q u a t r e proje ts de dé ­
cre ts concernan t des correct ions de 
to r ren t s et de routes , puis les deux iè ­
mes débats du pro je t d 'exécut ion de la 
loi fédérale sur le séjour et l ' é tabl is­
sement des é t rangers . 

LOI SUR LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 

Au n o m b r e des objets inscri ts à l 'or­
dre du jou r de cet te session f igure la 
loi d 'appl icat ion de la loi fédérale sur 
la format ion professionnelle, qui a in­
t rodui t , dès 1963, un cer ta in n o m b r e 
d ' innovat ions . Le message du Consei l 
d 'Etat ind ique son in tent ion de m a i n ­
teni r une t rad i t ion qui s'est révélée 
bénéf ique en consol idant la col labora­
t ion déjà ex is tan te en t r e l 'économie 
p r ivée et les organes c a n t o n a u x et com­
m u n a u x . Le canton du Valais enreg is ­
t r e une augmenta t ion régul iè re du n o m ­
b re de ses appren t i s : ceux-ci a t t e ignen t 
ac tue l l emen t le chiffre de 4300. Cet ac ­
croissement p a r a î t se stabil iser, mais il 
est v ra i semblab le qu' i l augmen te r a en­
core grâce à l ' ouver tu re de nouvel les 
écoles professionnelles. La not ion de 
l ' apprent i ssage est m a i n t e n a n t solide­
m e n t é tabl ie auprès de la major i t é des 
pa ren t s , des j eunes gens et des j eunes 
filles, des éduca teurs , des associat ions 
professionnelles et des pa t rons . La va ­
leur d 'une format ion régul iè re et m é ­
thodique est géné ra l emen t reconnue . 
L 'appren t i s sage est de plus en plus con­
s idéré comme une forme par t i cu l iè re 
des é tudes . 

Le chap i t re p remie r de ce pro je t es t 
consacré à la désignat ion des organes 
d 'exécut ion et à la dél imi ta t ion de leurs 
compétences . Le chap i t re 2 complè te les 
disposit ions fédérales dans le cadre des 
compétences res t re in tes que laiise au 
canton la législat ion fédérale. ' Le cha­
p i t r e 3 t ra i t e de l ' ense ignement p ro ­
fessionnel. Il pose le p r inc ipe de la 
g ra tu i t é de l ' ense ignement pour l ' ap­
p ren t i . Le chap i t r e 4 crée la base j u r i ­
d ique qui doit p e r m e t t r e l 'organisat ion 
des cours de per fec t ionnement , de p r é ­
pa ra t ion à l ' examen professionnel et à 
la ma î t r i se des cours de cadre et de 
p répa ra t ion a u x écoles t echniques su­
pér ieures : il p révoi t éga lement la c ré -
tion d 'un technicum. Le chap i t re 5 con­
sacré a u x e x a m e n s in t e rméd ia i r e s et 
de fin d ' appren t i s sage sanc t ionne en 
droi t la s i tuat ion de fait déjà ex is ­
tan te . Le chap i t re 6 relatif à l 'encou­
r a g e m e n t à la format ion professionnel le 
peu t ê t re bref, é t a n t donné que le r é ­
g ime des bourses et p rê t s d ' honneur 
est réglé pa r le décret d u 2 février 1963, 
modifié le 26 ju in 1965. Le chap i t re 7 
conce rnan t les locaux rep rodu i t l 'en­
semble des disposit ions de la loi du 
14 n o v e m b r e 1957. Le chap i t r e 8 donne 
la nomenc l a tu r e des cours qu i peuven t 
ê t r e subven t ionnés et qui le seront éga­
lement p a r la Confédérat ion. Les c h a ­
p i t res 9 et 10 on t une por tée j u r id ique ; 
il s 'agit avan t tout de quest ions d 'or­
dre formel et de p rocédure qui feront 
l 'objet du règ lement . Le de rn ie r cha­
pi t re cont ient la c lause abroga to i re e t 
charge le Conseil d 'E ta t d 'é laborer le 
r èg lemen t ; ce de rn ie r sera mis en c h a n ­
t i e r dès que le G r a n d Conseil se sera 
p rononcé su r le projet . 

/a Jetname 4ané te wn4e 
Vendredi 20 janvier 

• AUSTRALIE — Le premier ministre 
sud-vietnamien, le général Ky, en vi­
site officielle à Brisbone est conspué 
par <la foule. 
• AFRIQUE DU SUD — Le service 
militaire obligatoire est introduit. Cette 
mesure • est prise pour «dissuader» 
ceux qui « continuent à menacer Pre­
toria d'agression ». 
• CHINE — Nouveaux heurts à Chan-
ghaï où des paysans, venus des cam­
pagnes environnantes attaquent des 
supporters de Mao Tsé-Toung. 
• MONACO — Pour la troisième fois 
consécutive,un pilote Finlandais rem­
porte le Rallye de Monte-Carlo : 
Aaltonen associé à l'Anglais Liddon, 
sur BMC. 

Samedi 21 janvier 
• VIETNAM — Une fusée « Sam » 
lancée contre un avion américain dé­
vie de sa trajectoire et retombe sur 
un secteur très peuplé de Saigon. 
• ESPAGNE — L'assassin présumé 
du leader algérien Mohammed Khid-
der est identifié : il s'agit d'un Algé­
rien, bijoutier, qui serait encore en 
Espagne. • 
• ETATS-UNIS — Le sénateur Ful-
bright, président de la commission sé­
natoriale des Affaires étrangères pro­
pose un plan en huit points pour met­
tre fin à la guerre au Vietnam et 
pour neutraliser le Sud-Est asiatique. 

Dimanche 22 janvier 

• VIETNAM — Avec sept bombar­
diers abattus sur le Vietnam-Nord du­
rant le week-end, les pertes américai­
nes dépassent six cents appareils. 
9 BRESIL — Après six semaines de 
débats, le Congrès vote à la majorité 
une nouvelle Constitution qui le prive 
virtuellement de tout pouvoir- effectif. 
0 CHINE — Après un long silence, 
Pékin dément formellement avoir dé­
tourné, au printemps dernier, deux ju-
sées soviétiques « Sam » pour ta dé­
fense du Vietnam-Nord. 

Lundi 23 janvier 

• VIETNAM — Le rabbin canadien 
Feinberg rentrant de Hanoï où il s'est 
entretenu avec le président ' Ho Chi-
Minh annonce que ce dernier invite 
le président Johnson à se rendre au 
Vietnam-Word. 
• NICARAGUA — Graves émeutes à 
Managua où l'armée fait feu sur des 
manifestants. Bilan : 20 morts et de 
nombreux blessés. D'autre part, des 
otages américains sont gardés par les 
« rebelles » dans un hôtel de la ville. 

• ITALIE— A la veille de l'arrivée 
du président Podgorny, une explosion 
secoue le siège du parti communiste 
à Rome. L'attentat n'a fait aucune vic­
time. 

Mardi 24 janvier 
9 BRESIL — Graves inondations dans 
la*vallée du fleuve Paraïba, entre Rio 
de Janeiro et Sao Paido. Plus de mille 
personnes trouvent la mort, emportées 
par les eaux ou par des glissements 
de terrain. 
• NICARAGUA — La garde nationale 
prend le dessus et parvient à mater 
la révolte marquée par de sanglants, 
incidents qui ont fait une vingtaine de 
morts. 
• ITALIE — D'importantes mesures 
de sécurité sont prises à l'occasion de 
la visite de M. Podgorny à Rome. C'est 
la première fois que l'Italie reçoit un 
chef d'Etat soviétique. 
• ETATS-UNIS — Le président John­
son présente le budget 1967-1968, aug-

[i mente de sérieuse façon, en raison de 
la guerre du Vietnam. 

Mercredi 25 janvier 
• GRANDE-BRETAGNE — Le pre­
mier ministre Wilson quitte Paris en 
se disant extrêmement encouragé des 
contacts concernant l'entrée de son 
pays dans le Marché commun, tout en 
se montrant très prudent. 
• ETATS-UNIS — Après le Brésil, 
plusieurs Etats connaissent à leur tour 
de graves inondations. Un premier 
bilan fait état de dix morts et 200 
blessés. 
• FRANCE — L'ex-membre de l'OAS 
René Frassati qui fut arrêté à Lau­
sanne en novembre 1965 puis recon­
duit en France est condamné à 20 ans 
de réclusion. 

Jeudi 26 janvier 
• ITALIE — Mme Rossa Sarro, habi­
tant >u»i petit village près de Naples, 
met au monde, à 44 ans, son vingt-
cinquième enfant. 
• URSS — Une soixantaine d'étu­
diants chinois dont certains portent 
des pansements sur le visage quittent 
Moscou pour Pékin, après quelques in­
cidents. 
• CHINE — Un journal de Hong-
Kong rapporte, selon le témoignage 
d'une femme, le massacre à Canton 
d'une centaine de personnes par les 
« gardes-rouges ». 
• ETATS-UNIS — Des fonctionnaires 
du Département d'Etat américain con­
firment que Washington a eu des con­
tacts avec le Vietcong, mais unique­
ment dans le but de discuter sur le 
sort des prisonniers. 

Le pro je t ne cont ient aucune innova­
tion de por tée f inancière ; il n ' en t r a îne 
aucune dépense nouvel le pa r r a p p o r t à 
la s i tuat ion actuel le . 

Importante décision des cafetiers-restaurateurs 

Prix unifiés dans tout le canton 
pour les vins et 

La Société Vala i sanne des Cafet iers 
est u n e ins t i tu t ion t rès impor tan te , 
comptan t 1.300 personnes et qui a u n e 
act iv i té débordan te . Son prés ident , M. 
P i e r r e Moren, de Sion, éga lement v i ce -

RPOBLÈMES SCOLAIRES 

Classes de développement 
Les «lasses de déve loppement ont 

pour mission d 'accueil l ir les enfants 
inadap tés dont le condi t ionnement phy ­
sique, psychique ou social réc lame des 
modal i tés de vie et d 'éducat ion excep­
t ionnelles. 

Les élèves qui y sont dir igés doi­
vent s 'épanouir dans un mil ieu équi l i ­
b ran t , t o t a l emen t à l 'abri des t r a u m a -
t ismes de la vie moderne . Les techni ­
ques pédagogiques déployées p a r les 
ma î t r e s seront var iées au possible afin 
de cor respondre au déve loppement in­
tel lectuel e t au r y t h m e de t rava i l des 
enfants . Elles r édu i ron t la p a r t d e la 
d idac t ique au profit des facultés créa­
tr ices. En mul t ip l i an t les t r a v a u x p r a ­
t iques et en u san t l a r g e m e n t des t ra ­
v a u x d 'équipes qui a ccou tumen t les 
enfants à m e t t r e en c o m m u n leurs q u a ­
lités complémenta i res , les ma î t r e s de 
ces classes c réeront u n e a tmosphè re 
bénéf ique, propice à l ' apprent i ssage de 
la responsabi l i té et de la coopéra t ion . 
L 'a ide pédagogique des t echniques au ­
dio-visuelles n 'es t pas à déda igner car 
ces nouvel les méthodes d 'express ion a p ­
por t en t u n e va r i an t e ha rmon ieuse sur ­
tout dans une classe où le m a î t r e doi t 
c o n s t a m m e n t soutenir l ' a t tent ion de ses 
élèves. 

La sélection des é léments appelés à 
su ivre les classes de déve loppement 
s 'opère en é t ro i te col laborat ion avec le 
service médico-psychologique dont la 
mission n 'es t pas seu lement d 'effectuer 
un sondage dans là mécan ique in te l ­
lectuel le de l 'enfant mais su r tou t de 
rense igner les éduca teurs sur les m é ­
thodes actuel les uti l isées dans le dé­
pis tage et la correct ion des difficul­
tés. L ' enfan t hand icapé a r r ive à s 'en­
t endre avec ses camarades , ma i s une 
collectivité t rop g rande lui pose des 
p rob lèmes qui dépassent ses forces et 
l ' amènen t à se raidir . Il a donc de la 
pe ine à suppor te r u n e classe n o m b r e u ­
se. L'effectif de quinze élèves const i ­
tue un op t imum pédagogique qu' i l con­
vient de respec ter si l'on veut que l 'en­
fant débile puisse évoluer au r y t h m e 
des ap t i tudes dont il dispose effecti­
vement . L 'élève m e n t a l e m e n t hand icapé 
doit pa r conséquent t rouver l ' ambiance 
qui lui convient d a n s un mil ieu s c o ­
la i re qui l 'accepte comme il es t et qui 

ne lui rappe l le pas cons t ammen t ses 
faiblesses. A y a n t peu d 'a isance dans le 
m a n i e m e n t des idées, celui-ci se sent 
plus dispos en présence des objets et 
de, la ma t i è r e qui p e u v e n t deven i r le 
sout ien de sa pensée. Manipule r , des­
siner, fabr iquer , ag i r avec son corps, 
avec ses mains , e x p r i m e r ensui te ce 
dont il a fait l 'expérience, ce sont des 
pr incipes de la pédagogie des débiles. 
Cet ense ignement qui ne doit pas dé ­
passer, le s tade de la con t ra in te af­
fectueuse nécessi te d ' au t re p a r t une s t i ­
mula t ion var iée . L 'hand icapé m e n t a l a 
besoin de compl iments , de r écompen­
ses : mais il faut su r tou t lui donner le 
s t imu lan t d 'un maté r ie l scolaire in te l ­
l igemment conçu, a t t r a y a n t et adap té 
a u x résu l t a t s qu 'on veu t obtenir . 

La créat ion d 'un nouveau c l imat est 
ind ispensable pour que l ' enfant sente 
bien la r u p t u r e avec tou te pédagogie 
an té r i eu re . La mot iva t ion du t rava i l et 
du compor t emen t scolaire ne na î t r a 
p lus de la c ra in te du m a î t r e ou de ses 
exigences, de l ' appréhens ion d 'un m a u ­
vais c lassement , d 'une r é p r i m a n d e ; 
l 'élève t rava i l l e ra dans un c l imat de 
confiance en ses possibili tés, il dev ra 
redécouvr i r la sat isfact ion de la r éus ­
site personnel le , la joie de s ' ins t ruire , 
le désir de se su rpasse r e t de s 'ouvri r 
a u x au t r e s . Ce bu t ne sera toutefois 
a t t e in t qu 'à la condit ion de réorgan ise r 
pédagog iquemen t la j ou rnée scolaire, 
n o t a m m e n t en exc luan t l 'effort in te l ­
lectuel p e n d a n t un temps t rop long ou 
à des heures indues et en r é s e r v a n t 
de préférence les mat inées a u x disci­
pl ines qui r éc lamen t u n e in tense a t t en ­
tion et les après -mid is aux act ivi tés de 
dé ten te manue l l e s et a r t i s t iques . Les 
pa r en t s peuven t ainsi su ivre les efforts 
l abor ieux mais réels fournis pa r leurs 
e.ifants et p r e n n e n t pet i t à peti t , et pa r 
la force des choses, conscience de leurs 
l imites. Ils cons ta ten t qu'i ls p a r v i e n ­
nen t à a t t e ind re les p r o g r a m m e s de 3e 
et 4e années , et parfois d ' avantage , ce 
qui l eur p e r m e t t r a d 'affronter les dif­
ficultés d 'une vie professionnel le s im­
ple. 

Telles sont s c h é m a t i q u e m e n t exposées 
les vues des objectifs que les classes 
de déve loppement doivent s 'assigner 
pour r é p o n d r e aux exigences de leur 
mission fondamenta le . 

DISTRICT DE CONTHEY 
NENOAZ 

Echos de rassemblée primaire 
Malgré le jour et l'heure peut favorable, 

quelque 80 citoyens de la commune et 
bourgeoisie de Nendaz, se sont retrouvés 
pour l'assemblée primaire, sous ,1a prési­
dence de M. Michelet. 

Disons que la première surprise fut 
l'annoce par M. Michel Michelet de sa 
démission du poste de président, lors 
de <la prochaine période administrative. 
On sait que M. Michelet accéda à' la 
présidence à la suite des réélections dues 
à des recours électoraux dont la presse 
a suffisamment fait écho. Au cours de ces 
années de législature, il s'est agi . de 
remettre en route la machine communale. 
On a malheureusement pu constater que 
ce départ s'est effectué avec quelque 
lenteur. 

La présentation du projet de budget 
ne donna lieu à aucune discussion. Les 
citoyens furent heureux d'apprendre l'éta­
blissement d'un ordre d'urgence dans les 
réalisations nouvelles en raison des diffi­
cultés financières imposées par les arrêts 
contre la surchauffe. C'est ainsi que l'on 
a pris connaissance des études entre­
prises en vue de l'adduction des eaux 
potables et l'évacuation des eaux usées. 
Ce problème est urgent, car la plupart 
des villages de Nendaz manquent d'eau 
potable. Les premiers travaux seront en­
trepris à Haute-Nendaz, puis à Basse-
Nendaz et enfin 'dans les autres villages. 

Il s'agira aussi de poursuivre la cons­
truction de routes améliorant les relations 
entre les villages et desservant mieux les 
hameaux et les régions agricoles, ainsi 
que les zones touristiques. 

On peut regretter qu'il n'existe point 
encore à Nendaz un plan d'alignement 
qui éviterait les constructions inesthé­
tiques que 'on voit s'élever surtout dans 
la région de Haute-Nendaz. Ce plan se.ait 
le bienvenu pour éviter des erreurs mani­
festes. L'ouverture de routes dans celte 
région touristique éviterait le gaspillage 
des terres. A. F. 

prés iden t suisse, ne ménage pas ses ef­
forts, a idé p a r son comité, pour l'unifi­
cation des p r ix dans tout le canton, ex­
ception faite pour les s ta t ions touris­
t iques . Mercred i mat in , au cours d'un 
apéritif, M. Moren a pu annonce r à la 
presse l 'unification des p r ix pour le 1er 
février prochain , de m ê m e que leur ré­
a jus tement . Des p o u r p a r l e r s qui durent 
depuis p lus ieurs semaines ont about i et 
les négociants , qu i payen t 30 cts. plus 
cher le l i t re à la product ion, ont admis 
de ne d e m a n d e r qu 'une augmentat ion 
de 25 cts. a u commerce . 

De la sor te , les pr ix des pet i tes quan­
t i tés se ron t unifiés et c'est là un grand 
pas de f ranchi . I ls seront les su ivants : 

Mesure F e n d a n t Goron Dôle 
Ballon 0,65 fr. 0,70 fr. 0,90 fr. 
2 dl... 1,20 1,40 1,80 
3 dl. 1,80 2,10 2,60 
VJ 1. 2,50 3,— 4 — 
lt. 5,— 6,— 8 — 

L ' augmen ta t i on n 'est donc pas si im­
p o r t a n t e que l 'aff i rmait la r u m e u r pu­
blique, pu i sque cela fait 40 à 45 cts. par 
l i t re et les v ins d e m e u r e n t les meilleur 
m a r c h é de Suisse. P a r la m ê m e occa­
sion, le p r ix des cafés c rème a é té por­
té à 80 cts., t and is que celui des apér i ­
tifs n 'es t pas modifié. 

A P é k i n : u n e a f f i c h e 
c r i t i q u e M m e M a o ! 

L'affiche critiquant Mme Chiang-ching, 
la femme de Mao Tsé-Toung, a provoqué 
une curiosité immense depuis qu'elle a 
été collée à Hsi-tan, le carrefour le plus 
animé de Ha capitale, indiquent les dépê­
ches des correspondants à Pékin des 
journaux japonais « Asahi » et « Yomiuri ». 

Les 27 signataires a c c u s e n t Mme 
Chiang-ching et c e u x qui l'entourent 
d'avoir contrecarré la pensée de Mao 
Tsé-Toung. 

Dans cette longue et confuse diatribe, 
les protestataires critiquent certains lea­
ders du sous-comité de ;la révolution cul­
turelle, dont Mme Chiang-Ching est la 
vice-présidente. 

G u e r r e de l'essence 
e n Suisse ? 

Tour ing écri t à la C.P.S. : 
La nouvel le diffusée pa r le quotidien 

« Blick » le 25 j anv ie r 1967, concernant 
une gue r r e des p r ix de l 'essence qui 
p o u r r a i t avoir lieu en raison de rabais 
consentis a u x sociétaires du TCS, est 
basée sur les conclusions p rématurées 
d 'un g roupemen t de commerçan t s tou­
chés pa r ce problème. 

En fait, le TCS procède actuel lement 
à une enquê te dans différentes part ies 
du pays, en vue de déceler les possibi­
lités concrètes qui pou r r a i en t permet­
t r e la créat ion d 'un sys tème de bons 
d 'essence dest inés à ses sociétaires. 
Cette enquê te comprend u n e prise de 
contacts directe avec les propr ié ta i res 
de colonnes d 'essence dans les régions 
en quest ion et elle con t inuera avec les 
mêmes buts . A u c u n e décision n 'a en­
core é té pr ise sur la base des résul tats 
obtenus jusqu' ic i . 

VÉTROZ 

So i rée a n n u e l l e d u p a r t i 
Ainsi que île veut la coutume, le dernier 

samedi du mois de janvier est réservé 
chaque année à la soirée du parti radical. 

C'est ainsi que les membres et sympa­
thisants du parti radical de Vétroz se 
retrouveront, samedi 28 janvier, à ila salle 
de l'Union où, dès 20 h. 30,un menu de 
choix leur sera servi, suivi de Ja partie 
récréative qu'animera un ensemble mu­
sette. 

Souhaitons d'ores et déjà à tout le 
monde de passer une agréable soirée ! 

Carnaval de Monthey 
4 février, dès 20 h. BAL avec concours de mas­

ques - ELECTION «MISS 
CARNAVAL » 

5 février, à 14 h. GRAND CORTÈGE 

Batail le de confett is 

6 février, dès 20 h. PIMPONICAILLE 

7 février, dès 14 h. CARNAVAL DES ENFANTS 

DE L'HUMOUR - DE LA GAIETÉ - DU RIRE 




